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SOMMAIRE 

Analyse sociologique de la traduction francaise par Beatrice Commenge de Delta of 

Verms d'Anai's Nin 

Angela Asomba-Tarer 

Dans ce memoire, nous procedons a Panalyse sociologique de la traduction 

francaise de Delta of Venus d'Anai's Nin. Nous nous attachons a degager la trajectoire 

sociale {habitus) de la traductrice, Beatrice Commenge et de Pauteure. Nous analysons 

comment Pauteure, Anai's Nin, se situe par rapport a la tradition erotique americaine et 

surtout comment la traduction se situe par rapport a la tradition francaise. 

Nous nous servons de la theorie sociologique de Pierre Bourdieu qui nous permet 

de determiner quels sont les facteurs structurels au principe du texte traduit. Nous 

partons de Phypothese que cette theorie repose sur la structure et Phistoire du champ, 

Phabitus des agents (en particulier les traducteurs) et sur Yillusio particuliere d'un genre 

de texte, le texte erotique. La methode de Pierre Bourdieu nous permettra de 

comprendre differents traits de la realite sociale du champ litteraire dans le champ du 

pouvoir, la structure du champ litteraire et la formation de Yhabitus de Pauteure et de la 

traductrice. 
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SUMMARY 

In this thesis, we examine the sociological analysis of the French translation of 

Delta of Verms by Anai's Nin. We attempt to underline the social trajectory (habitus) of 

the translator, Beatrice Commenge and of the author. We analyze how the author, Anai's 

Nin is situated with regard to the American erotic tradition and especially how the 

translation is situated with regard to the French tradition. 

We use Pierre Bourdieu's sociological theory to determine the structural factors at 

the core of the translated text. We start from the hypothesis that this theory is based on 

the structure and the history of the field, the habitus of the agents (in particular the 

translators) and the ilhisio of a genre of text, the erotic text. Pierre Bourdieu's method 

will allow us to understand various features of the social reality of the literary field in 

the field of power, the structure of the literary field and the formation of the habitus of 

the author and the translator. 
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Introduction 

Le desir de traduire, comme le desir d'ecrire, n'apparait pas. nous semble-t-il, de 

facon innee ni au hasard d'un jour heureux. II se manifeste a la suite d'une longue 

periode d'apprentissage et d'interrogations indispensables a son accomplissement. 

Nous ne nous lancerons pas ici dans une theorie de Pecriture et de la traduction, mais 

nous exposerons des idees qui nous apparaissent essentielles au travail de traducteur et 

de traductologue. 

La litterature et la traduction n'ont pas pour vocation d'etre convenables. Elles se 

veulent, entre autres choses, reflexion, interrogation, remise en question et parfois 

incomprehension. Cependant, si le lecteur finit par se sentir chasse d'un univers qu'il 

s'etait choisi, comme cela rut notre cas a la premiere lecture de Venus Erotica, on peut 

penser que Tune d'entre elles, la litterature ou la traduction, a failli a sa mission. Deux 

explications sont alors envisageables : 

le texte est deliberement impenetrable ; 

le traducteur n'a pas su traduire le texte de Pauteur. 

Le processus de translation dont parle Antoine Berman dans Pacte de traduction ne 

demande pas le transfert d'une langue a une autre, mais la connaissance approfondie de 

deux espaces culturels differents. Cette connaissance permet en efFet de jouer avec les 

variables des deux langues et de produire des equivalences phonetiques et semantiques. 

L'analyse contrastive en sera d'ailleurs une illustration concrete. 
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A travers la problematique qui consistera a etudier comment Delta of Venus trouve 

une fois traduite un accueil si favorable en France, nous aborderons un certain nombre 

de themes chers a la traductologie. Ainsi notre etude nous amenera a examiner la notion 

de fidelite par rapport a une ceuvre (la preseance est-elle accordee a la forme ou au 

sens ?), a evaluer les pertes et les gains enregistres au cours du transfert traductif. Elle 

nous conduira egalement a une question fondamentale : la traduction donne-t-elle un 

nouvel elan a 1'ceuvre originate, passionne-t-elle le lecteur au moins autant que 1'ceuvre 

source ? 

On considere, de facon simplified, que les theoriciens de la traduction se 

repartissent en deux grands groupes. Le premier groupe comprend ceux qui, comme 

Antoine Berman, pensent que le traducteur doit avant tout s'impregner de la langue 

source et a pour tache de faire que le lecteur de la traduction n'oublie pas cette langue. 

lis considerent que le sens ne peut pas etre dissocie de la langue source. Jean-Rene 

Ladmiral les appelle « sourciers », 

Le deuxieme groupe se compose de theoriciens, comme Jean-Rene Ladmiral ou 

Marianne Lederer, qui mettent la transmission du sens au centre de toute traduction et 

pensent que le traducteur doit avant tout manipuler la langue cible de maniere a faire 

passer la teneur du message contenu dans la langue source. Jean-Rene Ladmiral, qui 

affirme appartenir a cette categorie, les appelle « ciblistes ». 

Bien entendu, ces divisions sont des positions simples permettant de particulariser 

les theories de la traduction, car il est impossible pour le traducteur de suivre un courant 

de pensee et de s'y tenir tout au long de son travail. Meme s'il se reconnait en theorie 
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dans un courant, la pratique le force bien souvent a aller a l'encontre de celui-ci, et il est 

oblige a choisir entre la fidelite au texte source et la fidelite au lecteur cible. 

La traduction de Ferotisme peut etre un veritable defi pour la traductrice, car, si elle 

est plutot « sourciere », son but sera de presenter au lecteur une image du texte source. 

Le traducteur « sourcier » risque done de mystifier le lecteur, car certaines structures de 

Ferotisme anglais rendent le texte incomprehensible si on les adopte dans la traduction. 

De meme, certains mots peuvent etre mal interpreter et prendre une connotation 

pejorative dans la langue cible qu'ils n'ont pas dans la langue source, comme le lexique 

se rapportant a Ferotisme le montrera plus loin. 

Au contraire, si elle est plutot « cibliste », la traductrice voudra transmettre le sens 

de ce qu'ecrit Fauteure, mais elle va faire disparaitre toute marque de cette langue pour 

ne pas embarrasser le lecteur. Elle court le risque de franciser le texte au point de lui 

faire perdre son interet premier, la langue dans laquelle il est ecrit. La traductrice 

« cibliste » court le danger d'ailer a l'encontre de la vision de Fauteur du texte. En effet, 

pour Nin, le fait d'ecrire un texte erotique est une veritable prise de position puisqu'en 

s'exprimant elle donne la parole aux femmes et refuse d'adapter la langue de ses 

personnages aux normes de Fanglais standard, au risque de s'interdire de toucher un 

public plus large. 

Par consequent, si la traductrice « cibliste » supprime les aspects de Ferotisme tels 

qu'Anai's Nin les exprime pour ne focaliser que sur le sens des mots, elle dessert non 

seulement la parole de Nin mais son desir de mettre en valeur une langue qui fait debat 

dans son pays. Le projet de traduction « cibliste» fait done courir le risque a la 
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traductrice de passer a cote de 1'engagement feministe que represente l'ecriture d'un 

roman erotique en angiais. 

La traduction de Delta of Venus est done un exercice risque, car, quel que soit le 

projet de traduction qui y est lie, il y aura un sentiment de frustration a la lecture. En 

effet, si elle suit une approche « sourciere », la traductrice devra accepter l'idee de 

limiter le lecteur a des concepts qui lui sont inhabituels, et, meme alors, elle devra 

parfois se resoudre a franciser certains aspects du texte. D'un autre cote, si elle suit une 

approche « cibliste », elle devra se resoudre a debarrasser le texte d'une partie de son 

sens et a effacer le message feministe qu'il contient. 

Nous proposons d'etudier la traduction par Beatrice Commenge d'un recit d'Anai's 

Nin, Delta of Verms, dans le cadre historique de la culture de depart et de la culture 

d'arrivee et nous anaiyserons les determinants de la traduction en relation avec le texte 

source. Pour cela, nous allons nous servir de la theorie sociologique de la traduction 

issue de Pierre Bourdieu et rendre compte des precedes utilises pour la traduction de ce 

texte dans la culture franchise des annees 70. 

Nous commencerons par aborder la question de l'appartenance du texte au champ 

de la litterature erotique. Les specificites de la traduction seront examinees par 1'analyse 

du texte traduit, les precedes de traduction utilises et cela a partir de la theorie de 

Bourdieu, qui nous permettra de repondre aux questions suivantes: pourquoi et 

comment le texte a-t-il ete choisi par la traductrice ? Quelle est la legitimate de l'auteure, 

legitimite qui vient de l'institution et qui est directement liee a son capital symbolique ? 

Nous nous interrogerons aussi sur la demande sociale relative a un champ specifique, 

celui de la litterature erotique. 

4 



Nous poursuivrons notre analyse afin de presenter la traductrice en tant qu'agent et 

d'examiner son habitus, qui sera mis en relation avec la demande du champ, laquelle se 

definit par des interrogations que la traductrice aura interiorisees. Pour expliciter le 

concept de champ, Bourdieu utilise, entre autres, la notion d 'ilhisio. C'est V ilhisio qui 

exprime le fait que les agents sont lies les uns aux autres par le « sens du jeu », par des 

regies et surtout par la concurrence qui leur permettra d'etre reconnus. Nous definirons 

1 'ilhisio et nous verrons comment la traductrice se place par rapport a 1 'ilhisio du texte 

erotique qu'elle traduit. 

Nous verrons que 1'activite traduisante reunit deux langues, mais egalement deux 

cultures differentes, ce qui entraine de nombreux problemes de traduction. Nous 

pourrons, a partir de la, essayer d'etablir une difference importante entre deux cultures, 

la vision du monde propre a chacune. Nous savons que la langue determine un point de 

vue entre ce que nous regardons et ia fa9011 dont nous le percevons. Notre vision du 

monde est done definie par la langue. Avant de transmettre un sens, la langue que nous 

parlons communique une vision particuliere du monde. Et c'est ainsi que cette vision 

varie d'une culture a 1'autre. D'ou la difficulte ou meme l'impossibilite de les traduire. 

Dans de tels cas, jusqu'a quel point la traductrice peut-elle rester fidele au texte au 

niveau formel et au niveau du contenu ? Doit-elle traduire la notion ou le concept dans 

la langue cible, ce qui aboutirait a une traduction etrange, ou doit-elle remplacer le 

terme par un autre connu dans la langue cible ou doit-elle I'omettre ? Ce sont des choix 

qui dependent essentiellement de la traductrice. Les choix de la traductrice sont 

largement influences par les intentions de Fauteure liees a ses convictions 

socioculturelles. On passera d'une traduction libre ou la traductrice adapte les concepts 



du texte cible, en rendant le texte plus accessible au lecteur et en 1'ajustant au monde du 

lecteur cible, a une traduction plus litterale qui conservera Palterite du texte original. La 

traductrice decidera de produire une traduction qui s'apparente au texte source en 

fonction des termes, du lexique et des structures, ou elle decidera de projeter la culture 

source afin de la proposer au lecteur cible et ce, en conservant certaines de ces notions. 

Dans 1'analyse contrastive que nous ferons, nous decomposerons les elements qui 

pourraient presenter des problemes de traduction. Nous degagerons les questions 

linguistiques et culturelles et les strategies adoptees par la traductrice pour y repondre et 

les resoudre. 

I. Problematique 

Nous allons etudier les concepts & habitus, de champ, de capital symbolique et 

tfillusio et analyser la notion de champ et la position du traducteur pour tenter de 

comprendre ces concepts, ainsi que la fonction des determinants sociologiques de la 

traduction. Puis, nous decrirons {'institution, le champ que represented la litterature 

erotique fran9aise et, a 1'interieur de ce champ, la litterature erotique feminine, reconnue 

en tant que telle, avec ses caracteristiques. Enfin, nous analyserons la participation des 

agents au champ de la litterature erotique. 

6 



a. Mise en place theorique (definition de 1'habitus, du champ, du 

capital symbolique et de ViUusio) 

Les notions principales qui organisent Pceuvre de Bourdieu sont celles d* habitus et 

de champ. Ces concepts sont consolides par les notions de pouvoir symbolique. de 

strategic, de lutte et de capital symbolique que nous definissons dans les paragraphes 

suivants. 

h'habitus 

U habitus fournit aussi aux individus un sens de Faction et du comportement 
opportuns au cours de leur existence quotidienne. U « oriente » leurs actions et 
leurs inclinations sans pour autant les determiner strictement. II leur donne le 
« sens du jeu», un sens de ce qui est ou non approprie dans eertaines 
circonstances, un « sens pratique ». (Bourdieu, 2001, p. 25) 

\J habitus represente les structures sociaies de notre subjectivite, qui se torment 

grace a nos premieres experiences, egalernent appele habitus primaire, puis de notre vie 

d'adulte que nous pouvons definir comme etant Vhabitus specifique. Uhabitus, c'est la 

facon dont les structures sociaies se fixent sur J'individu par inieriorisation de 

1'exteriorite. C'est un systeme de dispositions durables et transposables. Les 

dispositions, selon Bourdieu (2001, p. 24), sont des propensions qui permettent a 

Tindividu de comprendre, de penser, de traduire ou d'ecrire d'une maniere qu'il a 

interiorisee et incorporee, et cela en tant que systeme, parce que ces dispositions auront 

tendance a se coordonner. 

Bourdieu presente la contribution des individus dans le champ qui s'oriente vers un 

savoir-faire naturel. II y a collusion entre les facultes intellectuelles des agents et la 

composition du champ grace a Fharmonisation des structures objectives (le champ) 

dans les structures subjectives (interiorisation) des individus. 
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I] y a correspondance entre les facultes intellectuelles, les dispositions des individus 

et le partage des ressources disponibles dans le champ et le jeu de pouvoir fonde sur la 

differenciation dominant/domine. 

Plus Vhabitus de 1'agent, en 1'occurrence, celui d'Anai's Nin en tant qu'auteure 

erotique, et Vhabitus de Beatrice Commenge, traductrice de cette auteure, correspond 

aux regies du jeu inherentes au champ, plus leur capital sera propre a ce champ, ce qui 

leur permettra de comprendre les exigences du champ et de s'y conformer pour le 

maitriser et produire les ouvrages qu'elles ont ecrits. 

Les choix de Vhabitus sont accomplis sans conscience ni contrainte, en vertu 
des dispositions qui, bien qu'elles soient indiscutablement le produit de 
determinismes sociaux, se sont aussi constitues en dehors de la conscience et 
de la contrainte. (Bourdieu, 2003, p. 79) 

Bourdieu atfirme que le concept & habitus supprime les contraintes inherentes au 

volontarisme et au mecanisme. Le comportement peut etre defini comme une 

caracteristique commune stimulee par Vhabitus. Les actions entreprises sont alors 

determinees par leur faisabiiite mais uniquement parce qu'elles sont i'expression 

inconsciente d'une disposition de classe qui a des possibilites futures. La notion d'une 

trajectoire sociale qui serait previsible permet d'analyser les modalites du 

comportement humain en tant que traduction. 

Le role des socialisations primaires (famille) et specifiques (ecole) est important 

dans la structuration de Yhabitus. Ces dispositions peuvent etre expliquees comme une 

aptitude inconsciente de 1'individu a comprendre le monde et a y reflechir d'une 

maniere interiorisee et incorporee par rapport a sa vie et a sa trajectoire sociale. Ces 

dispositions sont durables, car tout en se modifiant au cours de l'existence, elles restent 

relativement constantes. Elles sont transposables parce qu'elles ont ete acquises par la 
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pratique et peuvent se fixer sur d'autres objets (c'est done son habitus d'ecrivain qui 

permettra de produire un ouvrage et 1'habitus du traducteur de le traduire). 

Uhabitus designe un systeme de dispositions acquises et modifiees par le passage 

de Tindividu dans differents environnements sociaux. Que nous parlions de dispositions 

culturelles, intellectuelles ou autres, nos manieres de voir, d'agir, de penser decoulent, 

pour Bourdieu, de Vhabitus qui est le resultat d'une histoire individuelle, mais aussi 

collective durant le developpernent de Tindividu. \J habitus, selon Bourdieu, produit 

une infinite de choix chez un agent qui dispose d'une autonomic determines. 

U habitus confirme la domination de dispositions interieures qui permettent au 

champ d'exister. Le rapport entre Vhabitus et le champ se fera par l'accumulation de 

capital symbolique qui permettra de reveler la valeur sociale de 1'agent. Par exemple un 

editeur, a mesure qu'il publiera, accumulera un capital en relation avec son habitus. 

Tout ce qui sera fait dans le champ par un agent le sera en fonction de son habitus. 

Le champ 

Un champ [...] se definit entre autres choses en defmissant des enjeux et des 
interets specifiques, qui sont irreductibies aux enjeux et aux interets propres a 
d'autres champs et qui ne sont pas percus de quelqu'un qui n'a pas ete construit 
pour entrer dans ce champ [...]. Pour qu'un champ marche, il faut qu'il y ait 
des enjeux et des gens prets a jouer le jeu, dotes de Vhabitus impliquant la 
connaissance et la reconnaissance des lois immanentes du jeu, des enjeux, etc. 
(Bourdieu, 1984, p. 113). 

Dans tout champ il existe des enjeux. II y a des rapports de force qui s'etablissent 

entre les differents agents qui y interagissent. Le champ est un champ de forces, mais il 

est egalement un champ dans lequel les agents luttent pour en changer la structure. Les 

reseaux de relations entre les positions renforcent et orientent les strategies que les 

partisans des differentes positions organisent dans les luttes entreprises pour defendre 
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leurs positions, c'est-a-dire leurs prises de positions. Ce sont des strategies qui 

s'appuient sur ia position que les agents occupent pour definir leurs forces dans un 

certain rapport de force. Chaque prise de position est done definie par rapport aux 

occasions existant dans la prise de position potentielle qui correspond aux differentes 

positions. Le sens d'une oeuvre change automatiquement avec chaque changement qui 

se produit dans le champ dans lequel se situe le lecteur. Par exemple, un nouvel auteur 

qui s'introduit dans le champ de la litterature erotique essaiera de le faire bouger pour 

obtenir un capital specifique, ce qui entraine un positionnement et une redefinition des 

principes de production et d'appreciation du genre. 

Bourdieu affirme que la culture est un capital qui se developpe dans un champ 

specifique. Le terme de culture a plusieurs sens. II a d'abord un sens anthropologique, 

qui englobe la definition des manieres de faire, de penser propres a une collectivite 

humaine. Nous dirons que tout ce qui est acquis et transmis decoule de ia culture. En ce 

sens, chaque communaute partage une culture dans la mesure ou toute societe, quelle 

qu'elle soit, s'organise en etablissant des pratiques techniques, des regies de conduite et 

en ay ant une vision du monde. 

La culture au sens sociologique designe Pensemble des valeurs, normes et pratiques 

acquises et partagees par un grand nombre d'individus. La necessite de production 

culturelle est marquee par la liberte de se former, Poriginalite du champ culturel. Le 

champ culturel opere comme un marche ou les agents se reunissent pour proposer leurs 

produits. Des decisions sont prises par les agents et les institutions qui composent le 

champ ; plusieurs options sont proposees et sera retenue celle qui se revel era la plus 

avantageuse pour ces intermediaires. Les agents doivent done elaborer des codes 
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symboliques qui se structurent en systemes cultureis distincts. Ces systemes cultureis 

sont des manieres de voir, de comprendre qui englobent la creation et la diffusion des 

romans et que fondent leurs propres institutions. Ces dernieres acquerront un capital qui, 

dans le meilleur des cas. se traduira par un prestige accru. 

Le champ de production culturelle est autonome. II est constitue de plusieurs agents 

specialises. La legitimite est done un element essentiel pour 1'agent, car elle permet de 

determiner la permanence ou Falternance des rapports de forces. Cette legitimite 

implique Faction d'un pouvoir symboiique qui arrive a faire accepter des valeurs 

comme etant legitimes et ce, en cachant les rapports de force qui en sont la source. 

La violence symboiique est, pour parler aussi simplement que possible, cette 
forme de violence qui s'exerce sur un agent social avec sa complicite... Pour 
dire cela plus rigoureusement, les agents sociaux sont des agents connaissants 
qui, meme quand ils sont soumis a des determinismes, contribuent a produire 
I'efficacite de ce qui les determine dans la mesure ou ils structurent ce qui les 
determine. Et e'est presque toujours dans les ajustements entre les determinants 
et les categories de perception qui les constituent comme tels que l'effet de 
domination surgit... J'appelle meconnaissance le fait de reconnaitre une 
violence qui s'exerce precisement dans la mesure ou on la meconnait comme 
violence ; e'est le fait d'accepter cet ensemble de presupposes fondamentaux, 
prereflexifs, que les agents sociaux engagent par le simple fait de prendre le 
monde comme allant de soi, e'est-a-dire comme il est, et de le trouver naturel 
parce qu'ils lui appliquent les structures cognitives qui sont issues des 
structures memes de ce monde. Du fait que nous sommes nes dans un monde 
social, nous acceptons un certain nombre d'axiomes, qui vont sans dire et qui 
ne requierent pas d'inculcation. C'est pourquoi 1'analyse de l'acceptation 
doxique du monde, en raison de 1'accord immediat des structures objectives et 
des structures cognitives, est le veritable fondement d'une theorie realiste de la 
domination et de la politique. (Bourdieu, 1992 p. 143). 

L'institution traduisante 

Brian Mossop a propose 1'expression translating institution (1988) pour definir les 

structures qui confirment le fait que le traducteur ne travaille pas seul et que c'est 

l'institution qui definit la facon dont la traduction sera produite. 
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Susanne de Lotbiniere-Harwood (1991) et Andre Lefevere (1992) considerent la 

traduction comme une reecriture du texte original et affirment que ces reecritures 

refletent Fideologie existante. lis soulignent F existence d'un pouvoir qui controle les 

productions traductives et qui est determine par le contexte ou Fideologie en vigueur. 

La traduction de Fecriture feministe, selon de Lotbiniere-Harwood, focalise sur un 

acte de reecriture au feminin. Son but est de donner une charge, une resistance a la voix 

feminine. Elle precise que les traducteurs ont nui aux oeuvres d'auteures telles que de 

Beauvoir ou Leduc en ne traduisant pas leurs messages, mais seulement les mots. Elle 

affirme par la que le traducteur n'est jamais neutre ni invisible et le contexte social et 

politique determine les choix de traduction. 

Traduire n'est jamais ventre. C'est Facte d'une subjectivite a l'oeuvre dans un 
contexte sociopolitique precis, Ley'e qui traduit inscrit son savoir, ses choix, ses 
intentions, ses convictions dans le texte qui se reecrit. La traduction peut done 
etre un veritable outii politique. En effet, il est possible, dans le passage de la 
langue de depart a la langue d'arrivee, de faire apparaitre ou disparaitre un mot 
ou un monde. (de Lotbiniere-Harwood, 1991, p. 27). 

Lefevere, quant a lui, reconnait que la traduction est une reecriture qui reflete une 

ideologic. II declare que 1'acceptation ou le refus d'une traduction depend de Fideologie, 

de Finstitution et de la manipulation. II explique que les traductions litteraires sont 

extremement manipulees afin d'etre acceptees dans la culture cible. 

La legitimate passe par les institutions. Ces institutions dont le role est de definir la 

realite, de maintenir les rapports sociaux et de les preserver proposeront des definitions 

legitimes de la realite a des agents dont le savoir-faire n'est plus a prouver. Les 

institutions se servent de leur pouvoir pour soutenir les ambitions des agents. Elles 

s'etablissent sur des divergences d'opinions, ce qui flit le cas pour la traduction de Delta 

of Verms. Le livre s'est vendu a plus de 300 000 exemplaires. Les traductrices 
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habituelles de Nin avaient refuse de traduire 1'ouvrage en pretextant qu'il etait 

pornographique ; il a done ete confie a Beatrice Commenge. 

Bourdieu affirrae que les ecrivains sont personnifies par le champ, e'est-a-dire le 

systeme de « relations differentielles» entre les maisons d'edition, les revues, les 

groupes, les mouvements, les auteurs, les critiques, les lecteurs. Tous ces elements sont 

relies par le discours et la specificite du champ, et ils s'evaluent en fonction des normes 

etablies par les instances de legitimation, e'est-a-dire les editeurs, les academies, les 

critiques. Ils ne se definissent que par leur disposition et leur pratique. Dans cette 

perspective, les particulates thematiques de chaque oeuvre, les formes choisies, le style 

sont interpreter comme une prise de position de 1'auteur dans l'espace litteraire. 

Le champ est defini comme une structure de relations entre les agents, les pratiques 

et les objets d'un domaine d'activite ; par exemple, en litterature, nous parlerons des 

ecrivains et de leurs oeuvres, des editeurs, des critiques, des lecteurs, de la publication. 

Nous ne pouvons aborder une activite en termes de champ que si elle represente, au sein 

de la societe, un domaine reconnaissable pourvu d'une certaine autonomie, e'est-a-dire 

si elle possede ses codes, ses valeurs propres. Faire une critique en termes de champ 

revient, comme dit Bourdieu, a etablir des comparaisons. Le champ designe la situation 

de 1'artiste et de son oeuvre dans un cadre general, historique et social aussi bien que le 

rapport avec une tradition culturelle donnee, qu'il s'agisse des sujets ou des notions 

esthetiques d'une epoque. Le champ litteraire, quant a lui, peut etre defmi comme un 

ensemble de formes litteraires codifiees, entretenant entre elles des relations d'echange 

et de tension, des positions hierarchiques, impliquant des enjeux specifiques. 

13 



De la configuration des positions qui caracterisent le champ iitteraire dependent les 

possibilites d'expression et de carriere des ecrivains. L'auteur qui debute dans le champ 

Iitteraire peut se porter vers une position deja existante en choisissant une pratique 

Iitteraire reconnue et codifiee. II peut aussi vouloir creer une nouvelle position. En cas 

de reussite, il y aura une modification de la constitution du champ Iitteraire. Des lors, 

les oeuvres peuvent etre analysees comme des prises de position et les carrieres des 

ecrivains suivront des trajectoires a Finterieur du champ, c'est-a-dire une serie de 

positions qu'ils y occupent. L'analyse du champ Iitteraire suppose que soient etudiees 

les caracteristiques sociales de Fecrivain : son age, son origine sociale et geographique, 

les situations qu'il a vecues a ses debuts et par la suite. Ces informations permettent de 

determiner la configuration sociale du champ. 

Voyons brievement comment se situe la traduction d'une oeuvre Iitteraire en 

relation avec le champ Iitteraire cible. La traduction d'une ceuvre Iitteraire dans le 

champ cible est situee a la fois en amont et en aval de F operation de traduction : en 

amont de la traduction, c'est la decision de traduire, le choix du texte a traduire. En 

amont, la legitimite d'un auteur etranger interesse un editeur dans la societe cible. C'est 

cette legitimite de Pauteur et de Foeuvre issue de {'institution et liee au capital 

symbolique qui retiendra Fattention de F editeur (et parfois du traducteur). Vers Faval, 

c'est la demande sociale qui est liee a Fexistence du champ du pouvoir et representee 

par le nombre de lecteurs et la reception de Fceuvre. 

Les traductions jouent un role capital dans la reorganisation du champ Iitteraire. Un 

texte etranger qui est implante dans une culture grace a la traduction est transforme en 

fonction de cette culture et rendu conforme a Fhorizon d'attente du public cible. Mais, 
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si J'introduction de Poeuvre dans un champ qui lui est etranger est toujours liee a une 

trahison par rapport a la culture source, elle entraine egalement un dereglement du 

systeme cible qui recouvrera rapidement une stabilite en assimilant Pelement etranger. 

Prenons Pexemple d'Anais Nin. Les editeurs que Nin a contactes trouvaient les 

sujets de ses nouvelles ennuyeux, tout en appreciant son ecriture. Nin commenca alors a 

reflechir sur ce qu'elle desirait concevoir dans ses recueils, ce qu'elle voulait y 

symboliser. Pour quelles raisons ne pouvait-elle pas ecrire le type de prose chere au 

lectorat americain et pourquoi ne pouvait-elle pas effectuer les changements de style et 

de theme qui lui permettraient d'etre publiee ? 

L'cEuvre de Nin n'est pas compatible avec les principes qui regissent la fiction 

erotique. Ainsi, elle innovait dans le genre. Elle cree un contexte qui stimule la vie 

sexuelle, une vie sexuelle qui est loin de faire partie de la norme. Et tout en faisant cela, 

elle ne Jaisse pas au lecteur le temps de se demander la raison pour laquelle elle 

s'engage dans une telle singularite. Son oeuvre est directement liee au courant poetique 

europeen dans lequel s'exprime un conflit entre les regies admises et les regies qu'elle 

s'invente. Bien qu'Anai's Nin ait choisi de s'exprimer a travers P ecriture du Journal et 

la production de nouvelles. la qualite de ses recits et son style etaient plus en harmonie 

avec Pevolution poetique europeenne que celle de la litterature americaine. Elle a ete 

influencee par ce qui se faisait en France, (elle y a vecu de 1924 a 1939) par la prose 

poetique et le surrealisme. A son retour aux Etats-Unis, elle est confrontee a Palienation 

culturelle. Elle doit faire face au realisme social et politique qui n'est pas conforme a 

ses conceptions esthetiques. 
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I did not realize that with war and emigration to America would come a totally 
different kind of struggle. In France we felt part of a pioneering group, but in 
America we found ourselves isolated and in the minority. Literature was for the 
masses, it was in the hands of the social realists, dominated by the social critics, 
all more concerned with politics than psychology... The climate of the forties 
was insular, provincial, antipoetic, and anti-European (Tookey, 2003, p. 6). 

Les references culturelles sont Fame d'un roman. Elles lui donnent toute sa 

dimension, elles le situent dans un espace/temps qui lui confere son aspect realiste et 

son identite. C'est un domaine majeur que la traductrice doit tout particulierement 

soigner au cours de son travail. 

Ici, les references culturelles sont ceiles de la vie d'une americaine dans les annees 

40 en France et plus precisement ces references indiquent au lecteur qu'il lit une ceuvre 

etrangere. II decouvre a travers elles la vie d'un autre pays. U est done a priori 

indispensable de les reporter dans la traduction et de les conserver telles qu'elles le sont 

dans la version originale autant que cela puisse etre possible. Nous allons pourtant 

constater que certaines references sont tellement ancrees dans la culture source qu'elles 

ne peuvent pas avoir le meme impact sur le lecteur cible et que P adaptation entre alors 

en jeu. Nous pensons cependant que 1'adaptation doit etre utiiisee en dernier recours 

parce qu'adapter une reference culturelle peut conduire a des exces et provoquer une 

perte de Pidentite de l'original. 

Le contexte culturel est un parametre qui ne peut etre ignore quand on traduit un 

livre. II faut qu'il soit present en permanence pour que le lecteur soit en mesure de se 

representer Porigine de ce qu'il lit et parce que les references donnent son identite au 

livre. Si Pon supprime les references culturelles, alors tous les livres se ressemblent. 

L'interet traductologique reside done dans 1'art de transcrire ces references sans les 

rendre completement impenetrables au lecteur cible. 
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Toute la difficulte de traduire des elements ay ant trait a la culture d'un pays, c'est 

justement de prendre en compte et de tenter de restituer toutes les connotations 

qu'impliquent les elements en question. Or, dans certains cas, Pimplicite renvoie a la 

sensibilite de chacun, de maniere subjective. Par consequent, les connotations en jeu 

sont d'autant plus nombreuses et multiples qu'il existe d'individus differents. Traduire 

un fait culturel s'apparente en effet a faire passer un message a des individus qui n'ont 

pas la meme experience des choses, pas le meme bagage culturel. D'ailleurs, Georges 

Mounin definit la culture comme « un monde de 1'experience » (Mounin, 1963, p. 63). 

Dans son ouvrage, Problemes theoriques de la traduction, Georges Mounin prend 

Pexemple des implications differentes que peut susciter revocation d'un train. En effet, 

il expiique que le mot « train » peut comporter trois connotations tout a fait differentes 

pour trois individus distincts, renvoyant pour « Tun, a f atmosphere joyeuse d'un depart 

en vacances, pour 1'autre au souvenir ou a 1'apprehension d'une catastrophe, pour le 

troisieme, a la monotonie d'une navette quotidienne entre 1'usine et la maison » 

(Mounin, 1963, p. 168). 

Le capital symbolique 

Et le poids des differents agents depend de leur capital symbolique, c'est-a-dire, 
de la reconnaissance, institutionnalisee ou non, qu'ils recoivent d'un groupe : 
l'imposition symbolique, cette sorte d'efficace magique que 1'ordre ou le mot 
d'ordre. mais aussi le discours rituel ou la simple injonction, ou encore la 
menace ou 1'in suite, pretendent a exercer, ne peut fonctionner que pour autant 
que sont reunies des conditions sociales qui sont tout a fait exterieures a la 
logique proprement linguistique du discours (Bourdieu, 2001, p. 107). 
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Un auteur ou un traducteur qui produit un ouvrage va se constituer tin capital 

symbolique. Ces agents seront plus ou moins apprecies du public et des critiques et ils 

recevront une reception critique et publique ; si celle-ci est positive, leur capital 

s'accroitra. Des 1'instant ou une oeuvre est publiee, un capital se forme. 

Le capital symbolique, c'est n'importe quelle espece de capital (economique, 
culturel, scolaire ou social) lorsqu'elle est percue selon des categories de 
perception, des principes de vision et de division, des systemes de classement, 
des schemes classificatoires, des schemes cognitifs, qui sont, au moins pour 
une part, le produit de 1'incorporation des structures objectives du champ 
considere, c'est-a-dire de la structure de la distribution du capital dans le 
champ considere (Bourdieu, 1994, p. 116). 

C'est le capital symbolique de Nin qui fait que ses oeuvres sont traduites. Le capital 

symbolique est percu par des agents qui connaissent et reconnaissent un principe de 

differenciation qu'ils ont assimile et qui leur permet de reconnaitre toutes les 

differences et de leur accorder une valeur. La traduction de Delta of Verms a permis de 

faire connaitre Anai's Nin a un plus grand public et sous un autre angle ; la publication et 

la traduction du Journal bien avant les annees 1970 J'avaient deja imposee en tant 

qu'auteure. Elle a ete decouverte grace a ses pages racontant sa vie, beaucoup moins 

pour ses ecrits erotiques. 

L'illusw 

Au principe du fonctionnement de tous les champs sociaux, qu'il s'agisse du 
champ litteraire ou du champ du pouvoir, il y a Yilhtsio, Finvestissement dans 
le jeu (Bourdieu, 1992, p. 71). 

L'ilhisio represente la participation et l'adhesion au jeu que produit la fiction. La 

litterature erotique est dotee d'une illusio particuliere et que Ton reconnait en tant que 

lecteur, parce qu'au moins tout le paratexte signale le type de litterature dont il s'agit. 

Lorsqu'un lecteur ouvre un livre erotique, il est sensible a sa problematique et, s'il 
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1'apprecie, le livre va susciter un interet des les premieres pages et, de par son habitus, 

le iecteur va accepter les presupposes du jeu qu'offre la litterature erotique. L 'illusio est 

centraJe pour la traduction. Certaines questions ethiques en traduction sont a rapporter a 

Villusio du texte. 

La notion d'illusio installe l'ethique de la traduction dans les pratiques sociales, 
ce que la notion de signifiance a de la peine a operer, a moins qu'on ne fasse 
migrer le sens de signifiance vers celui d'illusio. [...] Si on se place du point de 
vue de / 'illusio, le jeu que le texte traduit par Guterman [un traducteur de Dos 
Passos] propose au Iecteur est edulcore par rapport au texte de depart. Ce n'est 
pas que l'effet de croyance que produit le texte disparaisse totalement avec 
cette traduction, mais l'effet de croyance, fonde sur la coherence semiotique 
des elements textuels. est tres affaibli [...] De ce fait, la lecture perd de son 
efficace et 1'adhesion a l'histoire racontee est reduite d'autant (Gouanvic, 2007, 
p. 38). 

II s'agit done de savoir si Beatrice Commenge a su reproduire I'illusio du texte 

source. Comment se sont exprimees les notions d'illusio et de signifiance dans les 

traductions des nouvelles ? 

Les traducteurs s'ajustent au jeu qui se joue dans le champ grace a un habitus qui 

leur permettra d'adherer au champ litteraire en cause. La particularite de la traduction 

reside dans \'illusio, 1'adhesion au jeu, 1'acceptation du presuppose que le jeu vaut la 

peine d'etre joue. «h'illusio litteraire est la condition du plaisir esthetique qui est 

toujours pour une part, le plaisir de jouer le jeu, de participer a la fiction, d'etre en 

accord avec les presupposes du jeu » (Bourdieu, 1992, p. 537). Le texte constituera une 

rencontre avec 1 'illusio d'un genre, et le traducteur traduira ce texte dans la mesure ou 

1 'illusio du texte rencontre son habitus. Voyons le cas de la science-fiction : 
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En litterature s'exprime une ilhisio d'un type particuiier, non pas Yilhisio 
scientifique, non pas 1'ilhisio du sens commun, mais /'ilhisio de clercs qui 
prennent plaisir a jouer le jeu de la litterature corame revelatrice d'un etat du 
reel. [...] Chaque genre est dote d'une ilhisio particuliere et un lecteur peut se 
dire lecteur exclusif de science-fiction, parce qu'il est sensible au discours du 
genre et joue avec plaisir le jeu de la science-fiction. En traduction, le 
traducteur a pour tache de transferer dans le texte cible I'ilhisio mise en place 
par Pauteur, et qui s'exprime a travers les techniques expressives inscrites dans 
le texte source (Gouanvic, 2007, p. 36). 

Bourdieu affirme que la force illocutoire est consacree par 1'expression du systeme 

des relations sociales qui influence la production et la reception d'enonces dans des 

situations particulieres. Le pouvoir et le statut relatif des locuteurs d'une langue a 

Pinterieur des institutions sociales exercent une influence determinante non seulement 

sur la langue (la forme de la langue) mais egalement sur la force illocutoire necessaire 

des enonces. Le traducteur qui se situe entre deux structures sociales independantes doit 

etre sensible a ce qui constitue la norme du texte source. Le choix lexical sera une 

reflexion du role et du statut social permettant 1'apparition d'une lexicalisation 

alternative a partir de positions ideologiques differentes. 

Le traducteur qui produit un texte est dans une position semblable a celle de 

l'auteur source, mais il aura souvent des pretentions differentes basees sur 

renvironnement cognitif du lecteur du texte source et cible. 

L'ideologie du traducteur exerce souvent une influence determinante sur la forme 

qu'un texte prendra. Tout texte cherche a atteindre un equilibre entre des representations 

nouvelles, de sorte que Passimilation de ces elements permette au lecteur de degager 

Pintention communicative du traducteur ou de Pauteur. Cet equilibre est controle par le 

succes de la reaction suscite par Pouvrage. Ainsi, le principe clef pour decider ce qu'il 

faut ajouter au texte et que Pon peut considerer corame allant de soi peut etre expose de 
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la facon suivante : ce succes est-il suffisant pour garantir I'effort de transformation 

impiique ? 

La forme et le contenu du discours dependent de la relation entre un habitus 
(qui est lui-meme le produit des sanctions d'un marche d'un niveau de tension 
determine) et un marche defini par un niveau de tension plus ou moins eleve, 
done par le degre de rigueur de sanctions qu'il inflige a ceux qui manquent a la 
« correction » et a la « mise en forme » que suppose I'usage officiel (Bourdieu, 
2001, p. 117). 

b. Panorama de la litterature erotique et histoire du champ 

Je parlerai d'abord de ce qu'il est convenu d'appeler litterature erotique. Cette 
designation recouvre un genre d'ecrits qui ne se definissent pas a partir de 
criteres formels (comme e'est generalement le cas lorsqu'on veut caracteriser 
un genre), mais simplement a partir du sujet qu'ils traitent : qu'il s'agisse, 
comme e'est generalement le cas, de romans, de nouvelles, de poesies, ou - ce 
qui est plus rare - de pieces de theatre, appartient a la litterature erotique tout 
texte qui decrit, en des termes plus ou moins cms, ce qui des rapports 
amoureux est generalement passe sous silence par la litterature reconnue 
(Denis Hollier, 1974, p. 251). 

L'erotisme ou le sexe sont percues differemment en fonction de 1'epoque, du lieu, 

des individus. Sont appelees erotiques, ces histoires qui evoquent une succession d'actes 

sexuels et qui sont percus comme etant transgressifs parce qu'ils ne respectent pas les 

normes du discours et des comportements sexuels. La transgression discursive peut etre 

lexicale et/ou textuelle. Les nouvelles etudiees mettent en oeuvre autant des associations 

semantiques qu'un registre lexical pour leur impact erotique. Les conditions a remplir 

pour transgresser reposent sur les themes indispensables de 1'art erotique : le viol, la 

masturbation, Thomosexualite masculine ou feminine, la bisexualite, la sodomie, les 

orgies, 1'inceste, la pedophilie, etc., dont la repetition peut representer la preference du 

lecteur mais dont 1'interet principal pour nous se trouve ailleurs. Les auteurs utilisent 

souvent un vocabulaire plus brut que les auteures, qui ont tendance a preferer des termes 
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cliniques. Les auteurs masculins ou feminins utilisent beaucoup d'euphemismes, les 

cliches stylistiques et les metaphores pour decrire les actes sexuels. C'est une tradition 

en France, comme ailleurs. Dans la fiction produite par les femmes, le corps feminin est 

fondamental par rapport a la fiction produite par les hommes. Cela peut etre 

invariablement associe au narcissisme feminin, Leur contribution est double : elles 

elaborent un nouveau modele erotique et celui-ci est represents dans la litterature 

comme faisant partie d'un courant dominant. 

On pourrait se proposer d'etablir une sorte de catalogue des livres erotiques 

manquant leur effet, c'est-a-dire examines non d'un point de vue moral ou esthetique, 

non plus denigres au nom du gout qui veut que Ton oppose souvent 1'erotique a 

1'obscene, mais classes selon leur degre d'efficacite a creer et a imposer cet effet de 

lecture incitatif. qui les definit dans leur specificite. Le desir de jouir ne peut naitre que 

du travail du texte sans aucun doute, mais encore faut-il que la singularity affective, et 

disons le mot, «sexuelle», son experience, ses gouts, son erotique particuliere 

permettent que s'effectue ce travail de 1'ecriture sur 1'imaginaire et le corps du sujet 

lisant. 

Le champ litteraire de l'entre-deux-guerres est domine par 1'esthetique realiste : 

Foeuvre imaginaire doit representer le reel, c'est-a-dire raconter une serie d'evenements 

« vecus » par des protagonistes credibles dans un cadre qui sera raconte en detail. 

La litterature erotique est egalement le reflet d'une epoque et d'une culture. Bien 

que le genre existe depuis tres longtemps, il a adopte differentes formes et differents 

themes dans Fhistoire. La selection des textes peut-elle repondre a la question : qu'est-

ce que la litterature erotique ? II semblerait que non. Nous pouvons souligner la 
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specificite du fait, puisqu'il est evident que chacun lit pour soi et interprete 

personnellement ce qu'il lit. Nous observons que Peventail des textes erotiques est vaste. 

II suffit de consulter les diverses anthologies qui ont ete publiees (dont Anlhologie 

historique des lectures erotiques de Jean-Jacques Pauvert). 

L/evolution de la societe a fait que la morale n'a plus autant d'importance en 

litterature. La stimulation des desirs, 1'excitation de la libido sont les caracteristiques 

des textes erotiques. Ce sont la des qualites qui furent la raison d'etre de l'interdiction 

de ces livres, parce qu'elles sont considerees comme immorales et menacantes. 

Toutefois, depuis que ces tabous ont perdu de leur importance, ces qualites se frottent a 

des a priori esthetiques. La « bonne » litterature est affaire de reflexion, elle ne doit 

stimuler que notre intelligence. Mais ces livres sont lus et compris, et le cerveau permet 

d'exciter Fimagination qui peut entrainer une reaction qui sera toujours reliee a notre 

tete. En consequence, ce genre est aussi cerebral qu'un autre. Apres tout, la valeur 

esthetique d'une ceuvre ne depend pas des reactions physiques ou physiologiques. Notre 

culture qui peut nous amener a confondre certains a priori ethiques et esthetiques ne 

nous permet pas de reconnaitre ces faits. Cela embrouille la perception esthetique que 

Ton peut avoir de ces textes. 

Ces ecrits expriment souvent 1'illusion d'un plaisir demesure et la transgression des 

tabous. Nous pouvons voir par la qu'il existe toujours un aspect revolutionnaire, 

subversif dans cette litterature. lis exposent ce que les societes cherchent a refouler. 

Anais Nin evolue dans un milieu reserve aux hommes mais aussi meconnu des 

lecteurs qui ont pour habitude de lire des oeuvres erotiques. Pour transcender la notion 

de passivite feminine et ce, dans toutes les cultures, la definition du role de la femme en 
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matiere de sexualite a toujours ete minimisee. La femme en matiere de sexe etait et est 

encore reieguee a la procreation (et ce dans toutes les societes et cultures et a toutes les 

epoques qui sont dominees par une forme ou une autre de patriarcat et il est evident que 

cette situation est encore actuelle). Une femme qui exprime ouvertement ses desirs 

sexuels est souvent considered comme anormale. C'est cette approche que Nin choisit 

en evoquant, par exemple, le theme de la pedophilie. Le developpement de la norme 

sexuelle doit survenir en utilisant la singularite et en enoncant un tabou qui doit etre 

transgresse avant d'etre reprouve. 

Existe-t-il un rapport entre le sexe de 1'auteure et son ecriture ? La notion d'alterite 

ne concerne pas uniquement le physique, mais une grande importance est accordee a ce 

que la psychanalyse definit comme « economie libidinale » et aux consequences qu'elle 

peut avoir sur la sensibilite, la socialisation, Pactivite spirituelle et linguistique. Les 

grandes lignes de force de Pecriture feminine s'articulent autour de la valorisation du 

corps, le rejet des mythes feminins elabores par la litterature masculine et la quete d'une 

image litteraire nouvelle de la femme. Nous pourrions nous demander si Pexpression du 

feminin se devoile grace au desir, a Perotisme, a une vision du monde que les femmes 

ne partagent pas avec les hommes. L'ecriture a represente pour les femmes une 

transition, la possibility d'une transformation des structures sociales et culturelles. Et 

c'est justement au moment de la venue a Pecriture que les auteures ont pris conscience 

d'une realite qui n'avait jamais ete examinee : la litterature a ete Pexclusivite d'une elite 

d'hommes cultives. II en resulte que le langage et les formes du discours dominant 

etaient caracterises par Pideologie masculine et que la femme, au moment de prendre la 

parole, s'exprimait dans une langue etrangere. 
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Au XXs siecie, les auteures essaient desormais de se definir face aux auteurs, mais 

aussi face au feminisme. A cause de sa recherche d'une liberation du discours et de la 

sexuaiite, le debut du XXC siecie est singulierement riche en textes erotiques feminins. 

La production litteraire des femmes apparait specifique dans leurs engagements et dans 

le regard qu'elies posent sur leurs conditions. 

En France. Colette et Simone de Beauvoir ont ouvert la voie a un nombre important 

d'auteures. Les oeuvres de Francoise Mallet-Joris, Nathalie Sarraute ont indique 

Forientation que les femmes voulaient prendre : style tactile, langage libre de toute 

immobilite, pres de Finconscient et des sensations corporelles, capable de faire exploser 

toutes les formes, figures, idees solidement etablies. La specificite de Fecriture feminine 

passe par Feioge du corps. 

A Finverse, dans la representation du corps de la femme par les ecrivains masculins, 

la femme est souvent comparee a un objet. On le note dans les exemples suivants : 

[...] je n'en craignais aucun d'autant qu'elle m'avait demontre qu'elle etait 
femme en portant mes mains sur une paire de seins flasques et pendants [...] 
(John Cleland, 1749, cite in Charpier, Jacques, dir. 1960, p. 305). 

Simone eclata de rire, a quatre partes, en exposant le cul devant mon visage ; 
[...] (Georges Bataille, 1928, cite in Pauvert, Jean-Jacques, dir. 1995, p. 576). 

Les signes organiques feminins sont exteriorises de fafon negative. Anais Nin 

semble s'opposer a cette vision classique vehiculee par le langage et elle remodele le 

corps et le plaisir feminins. Chez elle le sexe est rouge, celebre, compare a une fleur. 

Her sex was like a giant hothouse flower, larger than any the Baron had seen 
[...]. It was these lips that she rouged as if they were a mouth, very elaborately 
so that they became like blood-red camellias, opened by force, showing the 
closed interior bud, a paler, fine-skinned core of the flower. (Nin, 1969, p. 5). 
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Dans ses ecrits erotiques, Nin a pu coordonner ies exces des homines et le besoin 

qu'eprouvent les femmes de creer un lien emotionnel dans toute relation. Le texte 

erotique s'ecarte des rapports ordinaires entre ies mots, il va au-dela du systeme general 

de la langue et enfreint ses regies. C'est un texte qui possede un contenu riche en 

significations. Ces expedients lui accordent une ambivalence et produisent diverses 

interpretations. Contrairement a un autre genre qui fournit des significations de maniere 

claire et directe, le texte erotique de Nin use de methodes plus inventives qui se sont 

constitutes apres une longue progression litteraire, culturelle ou qui ont ete concues par 

l'auteure. Le champ de manoeuvre de la traductrice est etendu. II se situe entre la 

traduction litterale et la traduction libre. Beatrice Commenge doit respecter la precision 

des termes, Pexactitude des connotations, tenir compte de la just esse de la 

comprehension puis de la transmission du message, car chaque mot possede une tonalite 

particuliere, son champ semantique depassant de beaucoup sa signification initiale, 

denotative. La tache de la traductrice a ete de reconstruire le texte source en francais. 

Elle a trouve des termes et des structures eomparables qui ont eu le meme effet sur le 

lecteur de la langue cible, mais parfois elle a ete contrainte de composer avec le texte 

source au point que le message n'etait plus le meme. Dans ce cas, quel etait l'interet 

d'une traduction dans laquelle signification, expression, musicalite et forme ont ete 

sacrifices ? 

L'anticonformisme et la traduction sont des discours binaires qui renouvellent le 

texte source en le particularisant. II existe un texte original qui sera generalement le 

denominateur et le texte traduit lui concede une priorite tout en essayant de controler 

cette relation de domination etablie par le texte original. Mais, contrairement a la 
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traduction, cet anticonformisme cherchera a transposer le modele original plutot qu'a le 

comprendre. Nin desire reformer le discours erotique en traduisant un discours masculin, 

en le transformant en discours feminin dans un exercice de recreation. Ce type 

d'appropriation est beaucoup plus absolu que la traduction qui se conforme au texte 

source. La traduction, de son cote, va transferer 1'aspect culturel du texte, en exposant 

cet anticonformisme et en recolonisant une ceuvre modifiee par le biais de la nature 

imperialiste de la langue. II devient evident que 1'usage fait de la langue est ideologist; 

et ce a cause de 1'emprise d'un groupe sur un autre. Les textes de Nin veulent renverser 

cette notion de domination de Pecriture masculine et la traduction pourrait supprimer 

cette originalite grace aux structures hegemoniques qui existent entre le francais et 

P anglais. 

c. Les femmes dans le champ de la litterature erotique en France 

Le role des auteurs anticonformistes peut expliquer le changement du statut de la 

fiction erotique. Quand ces recits sont ecrits par des femmes, un event ail de questions 

surgit : leurs personnages et leurs statuts s'opposent-ils et, si c'est ie cas, de quelle 

facon ? Ces romans s'adressent-ils au meme lectorat que ceux qui sont ecrits par des 

hommes ? Qu'apprenons-nous au sujet de leur position traditionnelle fort eloignee du 

systeme litteraire officiel appartenant a un corpus marginal et ecrit par un groupe 

marginal, celui des femmes ? 

Le concept de discours feminin a acquis une tres grande importance dans le monde 

litteraire. Affirmer que le discours d'une femme est en general affecte par sa condition 

sociale et sexuelle est un truisme. Toutefois, il n'est pas facile de dechiffrer les 
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particularites de ce discours et ce qui definit ie style feminin. II est done difficile de 

decrire le langage feminin et notamment de le distinguer de celui des homines. 

Neanmoins, nous pouvons observer deux principes qui pourraient se reveler necessaires 

a la traduction. Le premier se fonde sur les differences linguistiques que nous pouvons 

remarquer chez les styles des auteurs et des auteures. Robin T. Lakoff a examine le 

langage des femmes au niveau lexical, phonologique, syntaxique et pragmatique et nous 

avons pu noter que e'est le lexique qui nous interessait le plus, dans la mesure ou les 

femmes n'emploient pas les memes mots que les hommes. Le lexique est done la 

specificite qui differencie l'auteur de l'auteure. Selon Lakoff, le langage feminin use 

d'expletifs beaucoup plus legers que ne le ferait le langage masculin. Les auteures 

utilisent egalement un vocabulaire specifique a la realite qui les enveloppe, font un 

usage plus frequent d'adverbes et d'adjectifs qui ont une charge emotionnelle ties 

puissante et elles abordent souvent des themes pretendument frivoles, tout en employant 

un langage experimental. 

Le deuxieme element a etc analyse par Barbara Godard (Bibliography of feminist 

criticism, 1987 / Collaboration in the feminine : writings on women and culture from 

Tessera, 1994), qui examine le rapport entre les differentes theories feministes emises 

sur le langage et la traduction. Godard soutient que le discours feminin est une 

traduction du discours traditionnel, un langage reprime, ce qui implique une mutation 

du langage masculin dominant et d'un discours feminin qui ne demande qu'a 

s'exterioriser. Godard conseille aux traductrices feministes de decentrer le texte source, 

de ne pas rechercher 1'equivalence. II s'agit de montrer la difference dans le texte traduit. 

La traductrice feministe doit souligner cette alterite. 
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Nous pouvons voir que P ecriture de Nin correspond parfaitement a la definition de 

Lakoff selon iaquelie le discours feminin decrit sa realite avec force details. D'autre 

part, Helene Cixous a invente 1'expression « ecriture feminine» en revendiquant 

Pintensite de ce discours par rapport a sa rationalite et le fait qu'il ne presentait pas les 

dichotomies que Ton retrouve habituellement entre le texte et le discours. La 

particularity, c'est que Vecriture feminine doit se realiser independamment de l'ordre 

symbolique phallocentrique, c'est-a-dire qu'elle echappe a la raison et a la logique. 

U" ecriture feminine vient se situer et exister face a une autre pratique d'ecriture (une 

ecriture masculine), face a un rapport au langage, aux mots, a la litterature. 

II n'y a pas si longtemps les femmes etaient interdites de litterature erotique ; rares 

etaient celles qui en lisaient, plus rares celles qui en ecrivaient. Les lecteurs plus avertis 

croyaient qu'Histoire d'O etait Poeuvre de Jean Paulhan. Quelle ne fi.it leur surprise 

d'apprendre, vingt ans apres sa publication, que cet ouvrage avait ete ecrit par 

Dominique Aur)r sous le pseudonyme de Pauline Reage, qui etait egalement traductrice 

d'auteurs anglais. 

Pour asseoir leur autorite, des auteures telles que Rachilde, Renee Dunan, Valentine 

Penrose, Sylvie Bourgeois, ridiculisent les hommes dans cette litterature. L'homme 

devient 1'objet de mepris. Apres la Premiere Guerre mondiale, les textes erotiques 

circulent sous le manteau. C'est le cas des Onze mille verges d'Apollinaire, de Trois 

Jilles de leur mere de Pierre Louys. Apres la Deuxieme Guerre mondiale, la censure est 

toujours presente. La liste de livres interdits est longue. Rappelons seulement les 

interdictions d'oeuvres traduites considerees aujourd'hui comme majeures, telles que 

Tropique dn Cancer de Miller et Lolita de Nabokov. 
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Les femmes ont occupe une position secondaire dans 3a societe du debut du XXe 

siecle. Bien qu'apres George Sand les auteures soient devenues plus nombreuses, les 

positions que les femrnes etaient en mesure d'occuper par rapport aux conventions 

sociales et litteraires de l'epoque etaient relativement restreintes. Envisager qu'une 

auteure puisse se distancer du discours dominant, transgresser les principes dans 

lesquels les individus sont faconnes par leur culture representait une menace. 

Les auteures tout comme les auteurs sont venues a l'ecriture en utilisant un langage 

disponible qu'elles ont marque de leur individuality. Penser que l'ecriture feminine 

pourrait detourner les femmes du discours dominant masculin et que cette ecriture 

pourrait en contester les conditions est impossible car cela signifierait que nous ne 

tiendrions pas compte de la realite des individus. Cette realite est fondee sur la culture 

dans laquelle elle s'est developpee, realite qu'elles n'ignorent pas tout en sachant que le 

langage et les genres sont affectes par cette assimilation. 

Nous avons pu constater que l'ecriture feminine pose souvent la question du corps, 

comment ecrire le corps, ce corps feminin qui a ete dissimule par des images seculaires 

provenant d'une culture dominee par les interets et les perspectives masculins. En 

reprendre possession est problematique. Le XXe siecle a entretenu des mythes tres 

puissants qui ont empeche aux auteures de s'exprimer librement quand il s'agissait de 

decrire le corps de la femme et celui de rhomme. 
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d. Specificite du discours d'Anais Nin 

Here in the erotica I was writing to entertain, tinder pressure from a client who 
wanted me « to leave out the poetry », I believe that my style was derived from 
a reading of men's works. For this reason I long felt that I had compromised 
my feminine self. I put the erotica aside. Rereading it these many years later, I 
see that my own voice was not completely suppressed. In numerous passages I 
was intuitively using a woman's language, seeing sexual experience from a 
woman's point of view. I finally decided to release the erotica for publication 
because it shows the beginning efforts of a woman in a world that had been the 
domain of men (Anai's Nin, 1977, p. xvi). 

Nin ecrivait deja depuis plus de dix ans (1929), bien qu'elle n'eut jamais ete 

publiee. Ces nouvelles erotiques composees dans les annees 40, precedent la publication 

de ses ouvrages les plus connus qui parurent a partir de 1944. Quoi de plus naturel pour 

cette femme qui ne parle que d'introspection, d'inconscient et de conscient de refuser 

les requetes du client qui sont trop materielles, trop vulgaires, selon ses dires ? Elle fait 

preuve d'ailleurs d'une brutalite parodique que Ton peut retrouver dans ses nouvelles. 

Est-ce une fa9011 de resister et de se revolter contre ce client qui semble etre 

completement insensible a la poesie, est-ce une facon de lui faire comprendre qu'il 

n'arrivera pas a lui faire renoncer a sa sensibilite poetique ? Quelques annees plus tard, 

Nin a d'ailleurs declare que sa parole n'avait pas ete completement reprimee. Ses 

premiers ouvrages, issus d'un contexte aussi erotique, lui ont servi de tremplin. 

Cependant, sa parole s'affirme, en ajustant 1'erotisme a ses interrogations inteilectuelles. 

Pour Nin, le client est sexuellement nevrotique. Elle declare d'ailleurs dans la preface 

de Delta of Verms : « Clinical sex, deprived of all warmth of love » (Nin, 1977, p. xii). 

Tout en essayant de satisfaire le client, elle semble associer cette satisfaction 

nevrotique a la sienne parce que, si celui-ci requiert un tel stimulant, Nin souhaite 

(d'autant plus motivee par 1'argent qu'elle recevait et qui lui permettait de soutenir son 
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cercle d'artistes) convertir Je client, 1'amener a reflechir et a comprendre sa position ; 

elle voudrait qu'il retribue ses talents de poete. Elle dit d'ailleurs dans le Journal: 

Wasn't the old man tired of pornography? Wouldn't a miracle take place? I 
began to imagine him saying: ''give me everything she writes, I want it ail, I 
like all of it. I will send her a big present, a big check for all the writing she has 
done" (Anai'sNin, 1977, p. xiii). 

Cette association s'etablit spontanement et ce afin de stimuler l'imaginaire poetique 

du client. Dans la nouvelle intitulee «Pierre», elle s'y attelle en composant une 

caricature sexuelle. Elle y etablit une relation entre la sexualite, la necrophilie et 

Finceste. II semble quasi impossible que le client n'ait pas remarque le message 

hyperbolique que Nin a voulu transmettre; mais cela Fa peut-etre plus rejoui que le 

contraire ; apres tout elle etablit un rapport tres etroit entre la sexualite et deux types de 

perversions assez insolites. En fait, nous observons a partir d'elements presents dans les 

nouvelles et grace a ce cote absurde que cette histoire materialise la relation entre Nin et 

le client, comme si sa patience avait atteint sa limite et qu'elle n'arrivait plus a accepter 

les decisions du client. Dans le Journal (1940), Nin ne donne jamais de details sur ce 

que desire reellement le client, en particulier quand il dit : « Leave out the poetry, 

concentrate on sex » (Anai's Nin, 1977, p. xii). 

Pour en revenir a l'osuvre de Nin, nous voyons que le role des fantasmes et de la 

demesure des themes presented dans les nouvelles erotiques de Delta of Verms force le 

lecteur a reagir. Le discours sexuel de Nin n'utilise pas de mots grossiers; elle fait 

parfois un usage tres technique de ces termes. Son style met en valeur la poesie de la 

sexualite, car, dans son ecriture, s'opere une fusion de Perotisme et de la poesie. Les 

descriptions des scenes sexuelles ne sont pas seulement mecaniques, elles represented 

un acte d'amour. La semantique du geste erotique revele la sexualite des amants. Elle 



depasse les barrieres physiques et corporelles en accentuant la sensualite. Nous 

remarquons egalement un rapport entre Perotisme et Pexotisme. L'action se deroule 

souvent dans un pays lointain, ou avec des protagonistes etrangers, comme dans 

« l'Aventurier Hongrois». II n'est pas question de decouvrir des cultures ou des 

coutumes differentes, mais de suggerer des scenes ou s'exprime la jouissance sexuelle. 

L'oeuvre de Nin n'est pas le fruit d'une conscience feministe politique parce que son 

style d'ecriture favorise Pindividualisme et evite la polemique. De plus, son travail 

iroffre pas au lecteur le type de comportement sexuel surprenant qui existait avec les 

fictions decadentes de ses predecesseures telles que Rachilde. Neanmoins, depuis ses 

debuts, l'oeuvre litteraire de Nin a ete marquee par un desir de reflexion sur 

Pinterpretation du genre, la moralite sexuelle et le desir. Comment la critique de Nin se 

manifeste-t-elle ? line analyse des comportements sexuels observes dans les nouvelles 

pourrait apporter une reponse a cette question. Les romans suggerent que la masculinite 

et la feminite soient examinees. lis signalent le fait que les configurations des genres 

sont associees a des phenomenes sociohistoriques. Une lecture approfondie de ces 

textes nous renseigne sur Paversion de Nin a presenter Pengagement d'un individu aux 

normes du genre comme une activite habituelle. 
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II. Les habitus de I'auteure et de la traductrice 

a. L'auteure et son habitus 

La theorie psychanalytique du developpernent nous apprend que chaque etre 

humain se constitue par ses relations avec autrui. Que revelent les relations que Nin a 

etablies dans sa vie d'auteure ? De quelle maniere la societe forme un individu ? Ici se 

pose la question de P assimilation des structures sociales et de la creation d'un habitus. 

Le concept de Vhabitus selon Bourdieu a permis de definir l'auteure (dans notre cas) 

en tant qu'individu qui constant le monde dans lequel elle evolue. Nin a exteriorise une 

vision du monde qui etait une fonction de son habitus et en tant que telle une fonction 

du sens moral dont elle avait herite de par son habitus primaire et son habitus specifique. 

Ses choix ont ete definis par un habitus primaire qui a determine ses idees et l'a 

conduite vers certaines formes litteraires. A partir de ses experiences et de ses reflexions, 

apparait une ethique fondee sur sa facon d'ecrire ainsi qu'une certaine fascination pour 

1'introspection qui lui dicte son style tout en cherchant a se distinguer de ses 

contemporains. 

Grace a la caracterisation de son habitus, Nin peut etre analysee comme un sujet 

domine par des determinants sociaux qui resultent de la position qu'elle occupe dans le 

champ et le capital culturel qu'elle possede. Ses periples lui ont permis la creation d'une 

multiplicite de contextes et d'influences qui ont parfois engendre un melange 

d'anachronisme et d'avant-garde. Nin a eu le flair de s'investir dans une ecriture 

novatrice et controversee, de 1'exprimer avec aisance malgre les consequences que cela 

pouvait avoir. 
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Nous pouvons dire que les auteurs que Nin a lus, son education, ses contacts avec !e 

monde, sa vie, la nature de ses relations familiales sont des facteurs qui ont contribue a 

la structuration de son habitus. Anai's Nin est une romanciere americaine, renommee 

pour le journal intime qu'elle tint tout au long de sa vie et qui represente un temoignage 

sur une epoque et sur la societe artistico-litteraire de cette epoque. Anai's Nin est nee en 

France en 1903, et elle a passe une grande partie de son enfance a voyager dans toute 

l'Europe avec ses parents. En 1914, apres la separation de ses parents, elle part aux 

Etats-Unis avec sa mere et ses deux freres. A 1'age de onze ans, elle trouve dans 

1'ecriture la seule issue salutaire au drame qu'elle vit, la fascination amoureuse qu'elle 

avait pour son pere et la conscience de son incompietude ; elle commenca alors a tenir 

un journal. 

Amie de Henry Miller (dont elle prefaca Tropic of Cancer en 1934), elle tint aussi 

une correspondance avec D.H. Lawrence. A Paris, ou elle retourna apres son mariage 

avec Hugh Guiler, elle fait partie de la communaute des intellectuels americains 

expatries, et se lie notamment avec le psychanalyste Otto Rank et le dramaturge 

Antonin Artaud. Cette periode marquera considerablement sa vie d'ecrivain. 

L'abandon du pere comme source d'ecriture 

La vie d'auteure de Nin s'ouvre sous le signe de la veneration paternelle. Ainsi la 

premiere bataille contre cette separation se joue avec les mots : elle redige un journal 

sur le bateau la transportant avec sa famille loin de cette figure paternelle. La fillette 

decouvre que la langue est un moyen de communication et qu'elle peut agir sur la 

realite, du moins dans son monde; la, le pere qu'elle imagine est aussi vrai que le pere 
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de chair. A partir de ses creations, e!Ie attend son retour. C'est done par cette absence 

que la fillette est initiee aux mysteres de la langue. 

Ce journal, qui se materialise au fil des annees, raconte aussi bien ses conversations 

avec ses proches, ecrivains, artistes et intellectuels, qu'il s'interroge sur des questions 

esthetiques ; elle y transcrit ses opinions sur les etres et les choses et i'examen detaille 

de ses motivations et de ses emotions. Nin a defini l'ecriture du journal intime comme 

une sorte d'atelier dans lequel elle se preparait pour ecrire de la fiction. 

Keeping a diary all my life helped me to discover some basic elements 
essential to the vitality of my writing... Improvisation, free association, 
obedience to mood, impulse, brought forth countless images, portraits, 
descriptions, impressionistic sketches, symphonic experiments from which I 
could dip at any time for materials [...] then by the time one is ready to write a 
story or novel a great deal of natural distillation and softening has been 
accomplished (Nin, 3947, p. 21). 

Penchons-nous sur la facon dont Nin a defie les conventions, notamment dans ses 

ecrits. Nin a occupe une place dans la mouvance moderniste. L'interet qu'elle porte a la 

psychanalyse est capital pour comprendre ia position qu'eiie occupe dans le 

modernisme et le feminisme. Elle essaie de definir et de pratiquer une prose poetique 

qui traduit non seulement le corps mais le mouvement et le desir. Bien que le langage de 

Nin soit tourmente, il reste clair. Les mots doivent etre compris de facon conceptuelle, 

mais il s'agit de les interpreter avec le corps, de les ressentir et de les comprendre 

emotionnellement comme cela se produit lorsque Ton ecoute de la musique ou que Ton 

assiste a un spectacle de danse. 
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Apres sa iecture de D.H. Lawrence, elle decouvre le magazine Transition qui lui 

revele un plus grand contexte litteraire. Elle ecrit: 

Reading the last number of Transition has been tremendous for me. I read all 
these things after I have done my work and then find an affinity with 
modernism which elates me {Early Diary, IV, 1985, p. 358). 

II ne s'agit pas pour Nin de suivre une mode, mais de s'exprimer naturellement. 

The tremendous, immeasurable importance of Transition for me. This was the 
island I had been steadily sailing to - dreaming of - but I was not so very 
certain of its existence [...] Here is my group, my ideas, my feelings against 
banal forms... Now I read Jung, Jolas, like a famished man; here are the minds 
I love, here are the ideas I have obscurely, vaguely felt. [...] here at last is 
depth as I understand it, vision and intellect working in unity. Lawrence and 
Transition. What a year for me ! (Early Diary, IV, 1985, p. 370). 

Nin sernble etre plus a Paise dans cette ecriture. Le cote libre, naturel, instinctif 

(qu'elle revendique sans cesse) pourrait laisser penser qu'il n'y a pas de travail, pas de 

style. Toutefois nous pouvons voir que le style de Nin se definit par la recherche d'une 

extreme clarte qui n'ecarte pas le recours a des precedes tels que la metaphore, mais 

aussi une attention particuliere accordee a la restitution des paroles ou des pensees des 

personnages. 

En decembre 1940, Nin de retour a New York apprend par Henry Miller qu'un 

collectionneur erotomane anonyme desire faire Pacquisition de recits erotiques 

originaux et serait dispose a les payer un dollar la page. Miller n'etant pas dispose a 

composer ces ouvrages, Nin decide de le faire a sa place. Ces textes connaitront un 

succes immense lors de leur publication posthume dans les annees 70. 
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b. Les notions d'etrangete et de domestication 

Ce sont des termes utilises par Lawrence Venuti (1994). Selon lui, le concept de 

domestication exprime Pintroduction du texte traduit dans la langue et la culture cible et 

une adaptation afin qu'elle trouve sa place dans cette culture, tandis qu'une traduction 

foreignisee conserve les caracteristiques de la langue source (terminologie, syntaxe). 

Ces concepts ont egalement ete discutes par Berman (1984, p. 279). II a compare les 

traductions d'auteurs allemands et francais tels que Schleiermacher, Herder, Holderlin, 

Novalis, Goethe, Humboldt, etc. Berman affirme que les auteurs allemands pensaient 

que leur culture pouvait se developper en s'ouvrant a la culture etrangere, tandis que la 

France semblait croire que les autres cultures devaient s'integrer a la culture francaise. 

Ces deux attitudes ont done influence la maniere de traduire et la notion de fidelite au 

texte et a 1'auteur. Berman soutient que les traducteurs francais de cette epoque 

prenaient plus de liberie avec les textes, les reecrivaient afin de les adapter au francais, 

ceci etant evidemment le resultat de la position dominante de la culture francaise 

(Berman, 1984, p. 62). 

Manifestement, tout le processus de traduction doit etre plus ou moins invisible 

dans une culture qui n'accepte pas l'autre culture ou se considere comme superieure a 

cette culture, alors que dans la tradition allemande, toujours selon Berman, la traduction 

est beaucoup mieux acceptee dans la litterature et la culture de ce pays. Une traduction 

domestiquee se definit comme etant fluide, et elle se lit comme si elle etait Toriginal. 

A fluent translation is written in English that is current (modern) instead of 
"archaic, that is widely used instead of specialised (jargonisation), and that is 
standard instead of colloquial (slang). Foreign words (pidgin) are avoided, as 
are britishisms in American translations and Americanisms in British 
translations. Fluency also depends on syntax that is not so "faithful" to the 
foreign text as to be "not quite idiomatic", that unfolds continuously and easily 
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(not doughy) to insure semantic "precision" with some rhythmic definition, a 
sense of closure (not a dull thud). A fluent translation is immediately 
recognizable and intelligible, 'familiarized', domesticated' not 
;disconcerting[ly]' foreign, capable of giving the reader unobstructed 'access to 
great thoughts', to what is 'present in the original'. Under the 'invisible', 
producing the illusory effect of transparency that simultaneously masks its 
status as an illusion: the translated text seems 'natural', i.e., not translated 
(Venuti 1994, p. 5). 

Venuti affirme que le principe de domestication s'applique a presque toutes les 

traductions faites en anglais. 

A translated text, whether prose or poetry, fiction or nonaction, is judged 
acceptable by most publishers, reviewers, and readers when it reads fluently, 
when the absence of any linguistic or stylistic peculiarities makes it seem 
transparent, giving the appearance that it reflects the foreign writer's 
personality or intention or the essential meaning of the foreign text - the 
appearance, in other words that the translation is not in fact a translation, but 
the original (Venuti 1994, p. 1). 

Dans le cas de la iitterature americaine traduite en francais, la domestication semble 

etre la strategie dominante. Toutefois, en analysant le travail de la traductrice, Beatrice 

Commenge, il est evident qu'elle considere les strategies de traduction comme faisant 

partie d'une diversite de choix. Non seulement la decision de domestiquer ou de 

foreigniser pent etre une option mais sa mise en pratique Test egalement. La traductrice 

doit determiner une strategie traduisante et definir sa fidelite envers i'auteure, le lectorat 

cible ou Pinstitution traduisante. 

The author is obliged to look ahead - more consciously, perhaps, than any 
other writer - to the reception of the text. Responsibility to a reader is always 
explicit, always in the forefront of the translator's mind, and may at times 
appear to conflict with an equally explicit sense of duty to the author and the 
original text: which explains the impression I have of being pulled toward both 
author and reader, in two different directions at the same time (though such 
oppositions can in fact only partially account for the complex network of 
responsibility and communication translation sets up) (Simon, 1995, p. 121). 

39 



Par ailleurs, toute critique de traduction ou toute description d'une traduction 

devrait s'appuyer sur les raisons qui justifient la traduction d'un texte. Nous verrons 

dans ies passages etudies que Beatrice Commenge a insere 1'ceuvre de Nin dans un 

cadre iitteraire francais. EUe a fait en sorte de produire une traduction francaise, pense-t-

elle sans doute, qui aurait ete le pius possible celle que Nin aurait ecrite si elle avait 

ecrit en francais. C'est tout a fait la position cibliste. 

Le projet de traduction caracterise la maniere dont la traductrice va mener a bien 

le transfert Iitteraire, la facon de prendre en charge la traduction et d'adopter un mode 

de traduction. D'une maniere generate, elle semble avoir trouve le juste equilibre entre 

Pamericain et le francais : traduire des termes culturels typiquement americains dans un 

francais legitime pour un lecteur francais novice peu rompu a la culture americaine. 

Beatrice Commenge ne s'est pas entierement concentree sur les usages francais, et elle 

ne s'est pas accrochee non plus au texte americain au point de le rendre etrange. Sa 

demarche est clairement cibliste. 

Dans une critique de la traduction, Berrnan schematise ia theorie de la traduction 

enoncee par Toury a laquelle il s'oppose parce que trop cibliste. L'un des aspects de 

cette theorie est resume ainsi par Berman : La traduction vraie est celle qui est adequate 

a tel moment. Adequate non a 1'ceuvre de depart (source oriented) mais a la culture 

d'mrivee (target oriented). La vraie traduction est celle qui est acceptable, celle qui se 

transmet et integre 1'ceuvre etrangere au polysysteme recepteur. 

Nous penchons vers cette idee, parce que nous pensons que c'est la traduction 

qui doit s'adapter au lecteur et non 1'inverse. Si le traducteur se refuse a apporter 

1'ceuvre etrangere a son lecteur, alors qui le fera ? Le traducteur participe a la formation 
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culturelle d'une personne ; son travaii permet de mettre en evidence les traits inherents a 

chaque langue/culture tout en contribuant a Pepanouissement et a la difflision de ces 

cultures. La circulation des textes s'est operee et continue a 1'etre par Pintermediaire de 

la traduction, lesquelles, bonnes ou mauvaises, font partie du patrimoine litteraire d'un 

pays. 

c. I*''habitus de la traductrice 

Nee a Alger en 1949, Beatrice Commenge a d'abord ete danseuse. Elle a publie 

son premier roman, la Nnit est en avarice d'linjoiir, en 1985. La danse, sa vie, la fait 

reetudier Nietzsche (la Dame de Nietzsche, 1988) et F incite a ecrire un deuxieme 

roman sous le signe de l'ltalie (le del voyageur, 1989). En 1998 parait l'Homme 

immobile. Elle a traduit en francais les sept volumes du Journal d'Ana'i's Nin, Delta of 

Venus, The Little Birds. 

Quelle que soit Pceuvre litteraire, elle reste enracinee dans son contexte d'origine, 

aussi bien historiquement que socialement. Comme la litterature, la pratique traduisante 

suit Pideologie dominante de Fepoque en cours, qui lui impose des principes a respecter, 

un mode de traduction a suivre. La connaissance de Fepoque reproduit ces modes de 

traduction recommandes en fonction de modeles litteraires du moment, des publics, des 

attitudes envers les cultures etrangeres et des rapports entre les deux langues. Ainsi, 

Phistoire de la traduction a connu la «traduction-introduction», la «traduction-

traduction », la « traduction-interpretation » et la « traduction-annexion », afin d'aboutir 

a la « traduction-texte », qui serait Petat le plus approprie pour la traduction litteraire (H. 

Meschonnic, 1973). Ce que H. Meschonnic entend par la « traduction-texte », c'est 
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1'idee que la traduction n'est plus percue comme un simple transfert du texte d'une 

langue a 1'autre. Au contraire, elle implique un travail de creation dans la langue 

d'arrivee de la part du traducteur. Ce n'est pas la langue qu'il traduit, mais le discours, 

le texte, et il est cense etablir un lien entre ies deux textes. L'evolution des theories de la 

traduction nous a amene, a partir de la traduction de la forme, en passant par la 

traduction du sens a la traduction d'un tout: de la langue-litterature, de la langue-culture 

et de la forme (rythme) comportant un sens (ibid.). 

Une autre notion, etroitement liee a la traduction-culture, qui nous interesse ici, 

est le decentrement1 (ibid,): pour comprendre le sens litteraire de l'ouvrage a traduire, le 

traducteur doit connaitre le champ intertextuel, ensuite retablir ce sens en langue 

d'arrivee tout en y apportant quelque chose de personnel (la visibiiite du traducteur a la 

place de la transparence) qu'il puise dans sa langue/culture, tout en le dotant de cet 

element « etranger », qui appartient a Fautre. C'est le traducteur qui pour ainsi dire 

abandonne sa langue d'arrivee, penetre dans la langue de depart et revient dans sa 

langue materneile avec un apport, « une touche » de i'etranger. 

L'auteur parle depuis un lieu et un temps (une espace culturel de sa propre 
societe a un moment donne de son histoire) en s'adressant a un public defmi 
(celui de cet espace culturel a ce moment historique precis) et c'est avec ce 
public qu'il rentre en resonance. Dans la traduction s'opere necessairement un 
decentrement par rapport aux temps et lieu qui s'incarnent dans le corps 
historique d'une langue donnee en tant qu'outil de mediation et de changement 
social dans un espace social donne. (Gouanvic, 1999, p. 85). 

!Le decentrement pent se definir pai- les metliodes uiilisees par le traducteur, telles que Ies omissions. Ies 
additions, qui influent sur la reception du texte traduit. Le texte cibie renvoie le leclorat vers l'espace 
d'apparition du texte source. 
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Le traducteur pour combler les ecarts entre les deux langues doit choisir soit 

d'etre fidele a la langue/culture cible en adaptant, soit d'etre fidele a la langue/culture 

source en traduisant de facon litterale ; cette approche permettra de mieux se situer dans 

le contexte culturel source et de comprendre plus aisement les exigences du texte, mais 

cela reduira implicitement la culture par rapport a la langue. Le traducteur peut faire des 

choix qui rendront son texte plus transparent sans etre pour autant plus accessible. Ces 

deux procedures utilisees par la traductrice sont a utiliser avec precaution, car, d'une 

part, adopter 1'une ou P autre de ces solutions pourrait occulter la specificite du texte 

source en l'annexant a la culture cible et, dans un tel cas, la realite culturelle source se 

deroberait au lecteur cible ; d'autre part, si le texte cible est constelle d'etrangetes, le 

lecteur serait difficilement en mesure de reconnaitre des notions qui lui sont etrangeres. 

Un autre choix serait done de mise : le traducteur devra s'attacher a reproduire Viflusio 

du texte source et faire usage des deux modes precedemment decrits selon la pertinence 

des traits culturels a transmettre. Dans le cas d'un genre aussi americain que la science-

fiction, 

[l]e traducteur est 1'agent privilegie de 1'imposition d'un produit americain avec 
Paura de dominance ideologique qui Paccompagne. [...] le jeu consiste a 
maintenir coute que coute dans le texte traduit toutes les marques possibles de 
Porigine du texte. Cette traduction-assimilation jouit d'une legitimite dans la 
demande du public [...] (Gouanvic, 1999, p. 86). 

Mais ce qui vaut pour la science-fiction ne vaut-il pas pour les fictions erotiques 

americaines ? Lorsqu'il s'agit de traduire de la litterature qui vise a representer la realite 

specifique a une societe donnee, il n'est pas du tout possible de separer un mode de 

discours de la societe dans Iaquelle il est ne ; la comprehension d'une langue requiert la 

comprehension de la culture dont cette langue est Pexpression. Dans la pratique du 
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decentrernent, le traducteur essaye d'etablir un rapprochement entre les deux iangues et 

les deux cultures. IS doit done penetrer, comprendre ia culture de 1'autre, sa facon de 

percevoir le monde extralinguistique, afin de traduire cette rencontre entre les deux 

langues/cultures. 

L'un des principaux defauts de la traduction en France est son caractere 

generalement ethnocentrique. Ce sont les rapports d'alterite qui se retrouvent au coeur 

de ce probleme : 1'attitude envers 1'autre. Bien que Pidee d'une separation entre la 

langue et le contexte socio-culturel dont elle est 1'expression soit impensable 

aujourd'hui, elle ne Test pas depuis longtemps. Pour resoudre ce probleme de 

Fethnocentrisme, J.-L. Cordonnier propose ce qu'il appelle la «traduction-

devoilement », (J. L. Cordonnier, 1995) qui consiste a reveler Fautre, sa signification 

aussi bien au niveau culturel que litteraire. Ce nouveau mode du traduire garantirait 

differentes fonctions au sein de la societe traduisante : la fonction anthropologique qui 

permet d'assimiler Fautre, precisement grace a la decouverte de sa verite ; la fonction 

politique qui garantit une separation et une cohesion culturelle dans le monde 

permettant ainsi une meilleure connaissance interculturelle; enfin, la fonction 

linguistique qui enrichit la langue et le discours de la langue/culture d'arrivee. 

En pronant la decouverte de Fautre, Cordonnier evoque cette possibilite qu'a 

Fautre d'influencer : il s'agit d'une interaction, des rapports de reciprocite qui sont 

susceptibles d'alterer et d'enrichir la langue d'arrivee. Bien que le traducteur ne soit pas 

en mesure de se substituer au passe, a 1'experience historique et culturelle de Fautre, il 

petit toutefois les faire ressortir, en respectant les zones de resistance et d'opacite 

propres a la traduction. Un autre probleme qui surgit dans la traduction/culture est celui 

44 



du « non-dit », qui constitue une partie intrinseque de chaque texte. Selon le principe du 

decentrement, 1'implicite dans le texte etranger - les evidences invisibles, partagees par 

les membres de la culture de 1'autre - est transmis par le traducteur aux lecteurs de sa 

propre culture. L'horizon d'un traducteur, c'est « l'ensemble des parametres langagiers, 

litteraires, culturels et historiques qui determinent le sentir, 1'agir et le penser d'un 

traducteur » (Berman, 1995, p. 79). La traductrice se fait une idee de la litterature en 

general et de la culture americaine a cette epoque. Plus generalement, elle sera 

influencee par le regard que la France porte sur les Etats-Unis dans les annees 70. En ce 

qui concerne les parametres langagiers, Commenge emploiera le vocabulaire ou les 

expressions utilises a son epoque. 

La traductrice semble avoir repere les ideologies presentes dans le texte source, 

ideologies exprimees dans et par le materiau linguistique. Ce reperage s'accompagne 

souvent de changements linguistiques, tout particulierement si l'opinion de la 

traductrice d iff ere nettement de celle de l'auteur du texte source. 

La transformation s'effectuera en fonction de ce qui est exprime dans le texte et 

Fexperience de la traductrice. Certes, 1'interpretation differe d'un individu a 1'autre, 

meme lorsqu'il appartient a la meme communaute linguistique. En traduction, on peut 

avancer que 1'interpretation est le resultat de 1'interaction entre ce qui est exprime dans 

le texte et la vision du monde de la traductrice. Cela implique 1'association d'un sens 

exprime dans le texte source et d'un sens saisi par la traductrice. Ces deux modalites de 

sens ne sont generalement pas identiques du fait qu'il s'opere d'infimes glissements 

d'un texte a l'autre. Par consequent, nous pourrons dire que le processus 

d'interpretation est determine par la nature de la relation entre le traducteur et le texte 
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source, qui est egalement lie a l'identite du traducteur. Puisque 3e processus 

d'interpretation est different d'un individu a 1'autre, lorsqu'ils font partie de la meme 

communaute linguistique, il en va de meme pour des individus de cultures differentes. 

L'interpretation est le scheme interactif de ce qui est contenu dans le texte et de la 

connaissance qu'en a le traducteur. Le processus d'interpretation n'est pas depourvu 

d'ideologies, bien evidemment, et la traductrice doit rester doublement integre. La 

traductrice doit interpreter le texte en ayant pour visees les intentions de 1'auteur et en 

ayant recours en premier lieu au texte source et ensuite aux modalites disponibles. 

Le contexte culturel introduit des valeurs ideologiques et morales, demeure 

indispensable a 1'analyse des ideologies presentes dans le texte. Le contexte culturel est 

selon Goldrnann (1955) une vision du monde qui relie les membres d'un groupe social 

et les distingue des autres. Autrement dit, c'est un jeu de predispositions culturelles (de 

conventions, de croyances, de valeurs et de suppositions) que 1'individu a interiorise. 

L'interpretation d'un texte devient done le produit d'une pratique sociale. Done, en 

essayant de recouvrer les sens multiples du texte, on retrouve des differences basees sur 

les representations faites par les lecteurs entre ieur lecture et leur experience propre. 

L'interpretation suppose ainsi un rapport ideologique entre l'experience du traducteur et 

le texte en tant que depositaire d'une serie de signes qui possede des sens multiples 

depassant ce qui est ecrit. 

Poui" traduire un type de texte en fiancais, la traductrice doit choisir ce qu'elle 

desire transmettre du texte source dans le texte traduit. Cela sera fait en fonction de 

plusieurs elements, tels que la fonction pragmatique du texte et l'inclination ideologique 

des lecteurs. En fonction des multiples sens que pourrait avoir le texte source, la 
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traductrice doit les representer selon les attentes ideologiques du lectorat cible. La 

traduction n'est done pas le resultat de la creativite de la traductrice, mais le resultat de 

contraintes ideologiques imposees par la culture, la langue et le lectorat cible. La 

traductrice a pour role de contraindre cette multiplicity et d'essayer d'amenuiser les 

differences ideologiques entre les deux langues. Elle est Pinstrument d'une experience 

culturelle, qu'elle a assimilee et interpreted consciemment ou non, II est evident que les 

individus ont des conceptions distinctes du monde qui sont instaurees par Pinstitution 

sociale. Les pratiques issues de cet environnement permettront aux individus d'etablir 

des liens entre leur lecture et leur experience personnelle. La traductrice essaiera de 

manipuler le texte de facon favorable a la langue cible et a la culture cible tout en 

respectant les ideologies et les attentes du lectorat, son role se definissant en fonction de 

ses obligations et de la notion de fidelite a la conjoncture socioculturelle et politique de 

la culture de reception. La traduction sera le gardien de ces ideologies plutot qu'un 

transfert fidele d'une langue a une autre. 

II est clair que le traducteur a non seulement une propension au bilinguisme, 

mais une vision biculturelle. Les traducteurs servent d'intermediaires entre des cultures 

(y compris les ideologies, les systemes moraux et les structures sociopolitiques). lis 

essaient de surmonter les bouleversements qui empechent le transfert de sens. Ce qui 

possede un sens precis dans une communaute culturelle peut etre exempt de 

signification dans une autre communaute et e'est le role du traducteur d'identifier les 

disparites qui peuvent en resulter. 
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III. Etude contrastive de Ja traduction franchise et de I'original 

La traduction d'un texte, qui plus est, litteraire, presente de nombreuses 

difficultes puisque Ton ne peut considerer une langue comme « a bag of words » (Harris 

cite par Mounin, 1963, p. 26) dans lequel on choisirait des signifiants en fonction des 

signifies vises. La traduction litteraire repose sur la composante textuelle, et done stir la 

composante contextuelle, 

De plus, en ce qui concerne 1'aspect culturel, des difficultes surgissent aussi 

lorsqu'on doit transferer une certaine experience dans une langue/culture ou cette meme 

experience est soit absente, soit existante a quelques details pres. 

Les textes choisis pour la presente etude sont des bons exemples de recits 

impregnes de culture francaise ou du moins de la culture francaise vue et interpreted par 

la traductrice. En outre, ils sont formellement tres riches en constructions et en 

tournures typiquement francaises. 

Comment doit-on ou peut-on se comporter en traduction, lorsqu'on se trouve 

face a la culture etrangere dans un pays etranger ? Faut-il tout rapporter a la culture 

cible ? Faut-il reecrire le texte comme s'il avait ete ecrit dans la culture/cible ? Faut-il 

garder l'origine du texte, tout en fournissant un autre texte qui tienne dans la 

langue/culture cible ? Et quel projet permet d'atteindre tel ou tel resultat ? 

L'analyse contrastive est l'occasion de faire deux types d'analyse : d'un cote, 

cornprendre les divers precedes de traduction employes afin de faire face aux enjeux 

culturels, de 1'autre mettre en evidence le comportement de la langue de depart, 

examiner celle de la langue d'arrivee, et apprecier les choix de traduction effectues, 

suggeres tantot par la liberie de la traductrice, tantot par les contraintes des langues. 
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a. L'ecriture d'Anais Nin 

L'ecriture d'Anais Nin se caracterise par 1'expression de sa feminite et l'usage 

qu'elle fait de la langue anglaise. Son oeuvre s'adresse essentiellement a un public 

ferninin, en depit du fait que le commanditaire du texte etait un homme. Nous verrons 

dans quelle mesure sa traduction pose probleme sous ses deux rapports : «la 

feminisation » de son texte est-elle maintenue en francais et l'usage qu'elle fait de 

1'anglais trouve-t-il son equivalent en francais ? 

Delta of Venus est une serie de fantasmes que Nin a choisi de decrire. Elle y 

manifeste ses sentiments et ses emotions. La puissance et l'unite de l'oeuvre decoulent 

de la vraisemblance des effets qui assurent i'atmosphere generale. L'ecriture erotique 

conventionnelle a cette epoque est majoritairement masculine, comme on Fa vu, la 

plupart des oeuvres ay ant ete produites a partir des experiences et du Iangage qu'utilisent 

les hommes dans ces circonstances ; Facte sexuel est defini par les homines comme un 

acte physique dans lequel la femme est un instrument dont iis se servent. Par contre, 

Anai's Nin affirme que si les femmes veulent parler de 1'acte sexuel, elles devront se 

debarrasser de ces conventions masculines qui ne produisent aucun effet erotique chez 

la lectrice. 

I believe that my style [in the erotica] was derived from a reading of men's work. 
For this reason I long felt that I had compromised my feminine self. I put the 
erotica aside. Rereading it these many years later, I see that my own voice was 
not completely suppressed. In numerous passages I was intuitively using a 
woman's language, seeing sexual experience from a woman's point of view. I 
finally decided to release the erotica for publication because it shows the 
beginning efforts of a woman in a world that had been the domain of men (Nin, 
1975, p. 78). 
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Au moins a l'epoque contemporaine, les femmes produisent un genre specifique 

de litterature erotique. Les emotions, les relations affectives et l'amour ont une place 

importante. Dans 1' ensemble, nous pouvons remarquer qu'Anais Nin est peu interessee 

par la description des organes genitaux. Elle y magnifie les capacites sexuelles de 

rhomme et son insatiabiiite est toujours relevee. Mais il y a une ambigui'te : la femme 

est representee dans ies fantasmes des hommes. 

L'erotisme envisage la dialectique du desir, le desir ayant dans ce cas tendance a 

donner une forme esthetique a 1'experience sexuelle. Le desir et Pesthetique se 

retrouvent intimement lies l'un a 1'autre et le langage va servir a amplifier la semantique 

de Pacte ou des gestes sexuels. Nin n'utilise jamais de mots tels que « fuck », « cunt » 

et « dick », comme nous allons le voir ci-dessous ; elle prefere exprimer ce caractere en 

decrivant les organes sexuels de facon naturelle et animale. 

She thought it was like the gum plant leaf with its secret milk that the pressure of 
the finger could bring out, the odorous moisture that came like the moisture of 
the sea shells (Nin, 1969, p. 16). 

Le discours de Nin proscrit la vulgarite que Ton peut parfois retrouver dans ce 

type d'ouvrages et son lyrisme accentue la poesie de la sexualite. Anai's Nin decrit les 

sensations physiques produites par le sexe. Elle decrit des gens en train de danser, de 

parler. Elle cherche a faire ressortir les sensations. Dans ces textes, le but principal est 

de stimuler 1'appetit erotique du lecteur. Mais y arrivent-ils ? Le langage de Nin est 

empreint d'emotions, de sensations, elle accentue le caractere de sensualite et la 

sexualite de la femme. L'ecriture erotique de Nin a permis de renforcer le role sexuel de 

la femme en essayant d'etablir une distinction entre les sexes en terme de role social et 
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d'identite, en faisant partie d'un mouvement feministe qui a voulu changer et redefinir 

1'experience feminine par l'ecriture. 

La reflexion sur le texte traduit tentera d'analyser les difficultes que le processus 

traductionnel occasionne. Eiie nous permettra de definir les specificites du discours 

erotique de Nin et de voir comment la traduction traite ce discours. Nous presenterons 

egalement une etude du vocabulaire erotique utilise par Nin ainsi que sa traduction. 

L'aeceptabilite (Toury, 1995, p. 58) d'une traduction se base sur plusieurs elements, 

l'epoque et les normes en vigueur. Par consequent, la strategic traduisante s'appuie sur 

la diversite des choix disponibles et n'aura done aucun rapport avec la notion de 

precision ou d'approximation. 

b. L'inventivite minimale du lexique erotique d'Anai's Nin 

Voyons brievement comment Anai's Nin traite le lexique erotique. Nous vous 

presentons un tableau contenant une iiste partielie de ce lexique (dans deux nouvelles, 

« l'Aventurier hongrois » et « Elena »). 
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Texte original 

Penis2 

Buttocks3 

Balls 

Traduction de 
Beatrice 
Commenge 

Penis, verge, 
membre, sexe 

Fesses 

Testicules 

Nous constatons que, lorsqu'il s'agit de dire le sexe de I'homme, Nin ne fait 

preuve d'aucune inventivite. Certes, elle n'eprouve aucune gene a nommer le sexe de 

rhomme. Mais on pourrait aussi envisager que l'absence d'obscenite verbale dans son 

discours souligne qu'une vulgarite excessive ne produirait pas Peffet desire dans la 

mesure ou le lecteur pourrait ne pas reconnaitre certaines forniules, ou, deuxieme 

hypothese, elle identifie le mot « penis » comme etant plutot physiologique en francais. 

Le contexte culturel doit etre preserve pour produire une bonne traduction. Les 

individus de cultures differentes per^oivent les mots et leur objet de facon differente : 

les mots qui sont pour ainsi dire identiques tels que « sexe » et « penis » provoquent des 

associations mentales et morales distinctes et ces memes associations d'ordre 

semantique peuvent aussi changer. Certains mots peuvent etre tabous, obscenes ou 

banals selon les cultures. 

- « L'Aventiuier hongrois ». p. 3-10. 
:< « Elena ». p. 84-148. 
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II est important pour le traducteur d'identifier les associations connotatives qui 

constituent le message de ces expressions qui sont denotativement identiques mais 

connotativement differentes dime culture a une autre. Les mots qui se rapportent aux 

emotions sont employes pour materialiser Phegemonie ideologique ou morale. La 

strategie traductive a utiliser quand on rencontre ces termes est ia transposition 

culturelle qui permet de transferer les combinaisons connotatives, culturelles ou 

emotionnelles de la langue source a la langue cible. En d'autres termes, la connotation 

doit etre transferee culturellement dans la langue cible pour permettre de respecter les 

normes linguistiques de celle-ci. La culture a une tres forte influence sur la composition 

semantique d'un mot, les expressions sexuelles etant de nature culturelle, le mot source 

est toujours analyse et traduit en fonction de la perception sociopolitique et ethique 

culturelle du destinataire/lecteur. 

Des mots tels que « penis » et « verge » traduisent des messages differents aux 

lecteurs de la langue cible qui ont une connaissance, une culture, une education qui 

conferent une valeur sexuelle differente a ces memes mots. Ces termes tie presenters 

aucun probleme de traduction dans Pattribution de leurs sens denotatifs en francais, 

mais ils peuvent renvoyer a des images mentales differentes autant chez les lecteurs de 

la langue cible que chez ceux de la langue source. 
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c. Etude contrastive 

Cas de traduction : 

Les nouvelles traduites vont etre comparees avec le texte source. Nous n'avons 

pas commence notre recherche par une iiste d'elements prealablement definis mais en 

les determinant a mesure que nous les reperions. Cette etude tente de developper une 

interpretation de Pinstitution traductive et de la strategic traductive employee par la 

traductrice. 

Voyons un echantillon d'analyse contrastive en commencant par une nouvelle de 

Venus Erotica, « l'Aventurier hongrois ». Mais, tout d'abord, voici un resume de 

T intrigue. 

P. 3 The Hungarian adventurer 

P. 19 L'Aventurier hongrois 

Un homme d'une extreme beaute, surnomme le Baron, passait son temps a 

voyager, a seduire et a mystifier de riches femmes qu'il quittait apres les avoir ruinees. 

Pourtant, un jour, le Baron rencontra 1'amour en la personne d'Anita, une danseuse 

bresilienne avec qui il vecut pendant plusieurs annees et qui lui donna deux enfants. Au 

bout de quelques annees, las de cette relation, le Baron reprit ses aventures et se 

retrouva a Rome a lutiner avec les deux fillettes de l'ambassadeur d'Espagne, puis le 

Baron continuait sa course folle en quete d'aventures sexuelles, mais, comme ses 

manoeuvres etaient maintenant infructueuses, il se resolut a s'installer a New York ou il 

prit femme et eut un fils. La, il y apprit la mort de la danseuse bresilienne et se decida a 

faire venir ses deux filles au grand desarroi de son epouse. A peine arrivees, excite par 
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la beaute de ses filles, il en fit ses amantes. Le Baron, en proie a une frenesie sexuelle, 

passait de la chambre de ses filles, a celle de son epouse sans trouver le moindre 

apaisement. Un soir il rentra dans la chambre de son fils et tenta de le soumettre a sa 

folic ; surpris, celui-ci se defendit. Alertees par le vacarme, ses soeurs se joignirent a la 

revoke et c'est ainsi que le Baron se retrouva abandonne de tous. 

Exemples d'aualyse contrastive 

P. 5 
The titillation (1) almost (2) deprived each man of his senses (3). The elasticity (4) 
of her hands: the variety (5) of rhythms; the change (6) from a hand grip of the 
entire penis to the lightest (7) touch of the tip of it [... j 
P. 22 
Ses caresses faisaient perdre aux hommes tous leurs sens : la souplesse agile de ses 
mains ; les chaiigements de rythme ; tantot caressant le membre tout entier, tantot en 
touchant legerement Pextremite ['...] 

(1) « Titillation » est traduit par « caresse ». La titillation en francais est un 

chatouillement leger et une caresse est un attouchement tendre et plus franc. Le Webster 

nous fournit la definition suivante : «to excite pleasurably : arouse by stimulation », 

tandis que « Wordreference.com nous dit que «titillation » correspond a «the act of 

tickling », « a tingling feeling of excitement ». La traductrice aurait effectivement pu 

garder le mot «titillation » en fran9ais, mais, pour des raisons que Ton peut conjecturer, 

elle a estime sans doute que le geste de « titiller » en fran9ais n'avait pas Pampleur 

qu'exige l'effet produit : les hommes en perdent leurs sens. 

(2) « Almost » n'est pas traduit. 
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(3) II y a un ieger changement de ponctuation : un point dans le texte 

original et deux points dans ie texte traduit qui etablit une relation de sens entre la 

premiere phrase en francais. La ponctuation est presque inchangee, mais nous observons 

tout de meme un changement de rythme dans la phrase. 

(4) « The elasticity of her hands » est traduit par « la souplesse agile de ses 

mains ». La traductrice cherche a etre objective, elle cherche a etre aussi proche de 

Taction que la danseuse bresilienne quand elle agit sur le corps des hommes avec ses 

mains. II y a une tonalite differente. 

(5) « Variety » est traduit par « changements », qui est plus mecanique ; ici 

il ne s'agit pas de changements mais de la diversite des rythmes que la danseuse 

s'applique a faire ressentir a ses amants. Cela aboutit a affaiblir le message de Nin. 

(6) « The change » : elle a deja utilise « changement » auparavant, et elle 

essaie d'introduire ici un autre terme pour eviter une repetition. 

(7) « Lightest » n'est pas « legerement ». Elle a remplace un superlatif par 

un adverbe. 

II est raisonnable de supposer qu'instinctivement la traductrice a commence son 

travail en utilisant une forme de base de traduction litterale et c'est seulement apres que 

ce resultat s'est revele insuffisant qu'elle a eu recours a d'autres formes d'equivalence. 

La disparite qui existe entre certains termes est reliee aux choix etablis. Dans certaines 

parties du texte, certains elements sont plus importants que d'autres. L'importance 

textuelle est un element essentiel qui peut etre explique par le realisme du texte, c'est-a-

dire Fequivalence recherchee dans cette partie, mais qui varie selon Fimportance 

linguistique ou conceptuelle. 
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P. 10 Mathilde 

P. 29 Mathilde 

Mathilde, modiste parisienne, a pour habitude de participer a des orgies. Elle 

decide un beau jour de partir en Amerique Latine en tant que representante d'une grande 

maison. A Lima, elle pratique le metier de modiste et, la nuit, s'initie a la drogue et a 

bien d'autres plaisirs interdits. Parmi ses nombreux amants, il y a Antonio, un 

psychopathe, obsede par le sexe des femmes et qui tentera de la mutiler. Elle sera 

sauvee in extremis par ia police. 

P. 12 
But Mathilde wanted to heighten her value by resistance, [...], the pinching of her 
nipples (1) by male friends who invited (2) her to the movies. 

P. 30 
Mais Mathilde tenait a se faire davantage apprecier en resistant le plus longtemps 
possible, [...] et les caresses indiscretes de ses amis au cinema. 

1. Omission de « nipples » et de « pinching » traduit par « les caresses 

indiscretes ». Adaptation. II existe une difference entre « nipples » et « pinching » et 

« les caresses indiscretes ». 

2. Omission de « who invited her». On s'attend a ce que ce type 

d'omission et les elements omis soient compris par les lecteurs. 

La difficulte principale repose sur le fond et la forme inextricablement lies a 

l'eff'et erotique et encore dans la traduction les changements des contextes culturels, 

rendant la traduction litterale impossible et peut-etre reclamant une explicitation qui 

garantira la comprehension du lecteur cible, tout en conservant l'effet erotique. 
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P. 14 
And (1) Mathilde again struck (2), then (1) moved towards the door. 
P. 33 
Choquee »ne fois de plus, Mathilde se dirigea vers la porte. 

1. Omission de « And » et « then ». Cet exemple nous fait voir que la 

traductrice a omis des mots inutiles utilises dans le texte source, ce qui represente ici 

une tentative de la part de celle-ci d'ameliorer le texte traduit. 

2. Addition. Ce type de traduction comporte de nouvelles informations. 

Cet exemple est interessant puisqu'il montre que la traductrice pensait que le texte 

original commence de facon trop brusque et necessite plus d'introduction, un choix plus 

defini du point de vue semantique par rapport a « struck ». Cette strategic se traduit par 

un accroissement de la precision et entraine une accentuation semantique qui augmente 

la charge emotionnelle de la phrase. 

Le message du texte source est analyse et transfere de facon a le rendre 

stylistiquement acceptable pour le lectorat cible. La traductrice a essaye d'obtenir un 

equilibre entre precision et spontaneite. En ce qui concerne la cohesion, la spontaneite 

est soulignee par Futilisation de structures francaises types. On obtient une lecture 

fluide en francais, mais la traductrice a ete contrainte de renoncer a la precision presente 

dans le texte source. 

P. 15 
A (1) kiss could throw shivers throughout her body. (2) 
P. 34 
Un simple baiser faisait fremir je corps tout entier. 

I. Addition de « simple » en francais. Ce segment contient deux additions 

qui toutes deux introduisent de nouveaux elements dans le texte. L'ajout de « simple » 
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permet d'erotiser P expression, de rendre la traduction plus sensuelle et de souligner 

Tatmosphere sexuelle. Encore une fois, la traductrice semble etre plus erotique que 

l'auteure source ou, peut-etre, semble faire preuve de plus de hardiesse en matiere 

d'erotisme dans la situation. L'apparition de plusieurs additions change effectivement le 

sens du texte en le rendant plus erotique. Une traduction litteraie aurait donne une 

structure inappropriee au francais. 

2. « Her body » est traduit par « le corps ». U aurait peut-etre fallu preciser 

a qui appartient le corps. Mais le lecteur le comprend sans doute. Nous ne pouvons 

parler ici de neutralisation du corps : Padjectif possessif anglais etablit tres bien la 

notion de possession, tandis le mot « corps » etant masculin pourrait preter a confusion, 

mais le contexte nous restitue la teneur du texte. 

P." 15 
Lazily one finger would seek (1) her sex, enter it, lie there between the lips of the 
vulva, not moving (2). 
P. 34 
Paresseusement, un doigt se glissait vers son sexe, y penetrait et s'immobiHsait, juste 
entre les levres. 

1. Traduction de « seek » par « se glissait ». La traductrice a interprets ce 

segment. II y a ici beaucoup plus de distinctions dans le sens. La fonction principale du 

verbe « glissait » est d'expliciter la situation. 

2. Addition de « et», qui modifie legerement le rythme de la phrase. 

« Vulva » est traduit par « levres ». Ce cas est un exemple de la fac-on dont la traductrice 

a traduit le texte : elle cherche a eviter les termes physiologiques et prefere les 

designations communes dans les textes erotiques de la tradition. 
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P. 15 
[...](]) a woman with the breasts of a Balinese woman, [...] 
P. 35 
[...] elle avait lapoitrine des Balinaises, [...] 

1. Pronominalisation et omission de « woman » qui est traduit par « elle ». 

Avec Fomission du mot « woman », la traductrice a ameliore le texte. Le texte traduit 

est d'ailleurs beaucoup plus direct que le texte source. On retrouve deux segments 

repetitifs dans le texte source qui ne sont pas rendus dans le texte traduit. La traductrice 

a essaye d'ameliorer le style du texte source qui semble etre inutilement repetitif. Elle 

evite la repetition du mot « woman » (repetee a deux reprises dans le texte source). 

_ _ 

[...] all this (I) confounded itself into an image (2) of a mobile (3) flesh, a flesh (4) 
that seemed to be made of (5) elastic. 
P. 35 
[...] toutes les parties du corps se confondaient en une chair vibrante, qui semblait 
elastique. 

1. Addition en francais de « toutes les parties du corps ». Le texte traduit 

est plus precis. Cet exemple confirme encore la volonte de la traductrice a modifier le 

texte source dans le sens de la precision. 

2. Omission de « image ». 

3. Traduction de « mobile » par « vibrante ». Le texte traduit interprete le 

texte source dans le sens convenu dans un texte erotique. 

4. Omission de « flesh ». Suppression de la repetition. Dans cet exemple, 

la traductrice rend le style du texte source plus fluide en evitant la repetition. 

5. « To be made of» traduit par « qui semblait » et adjectivation de 

« elastic ». 
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On remarque Pobjectivite du texte traduit par rapport a la subjectivite qui existe 

dans le texte source. Cet ecart repose sur les elements choisis pour rendre le texte 

intense du point de vue de la langue et de la culture. Certains de ces elements sont plus 

importants que d'autres. 

P. 15 
The legs would part in an inhuman, impossible way, as if they were severed from the 
woman (1), to leave the sex exposed, open, as if one had taken a tulip in the hand 
and opened it completely by force. (2) 
P. 35 
Les jambes s'ecartaient d'une maniere impossible, inhumaine, comme si elles se 
separaient du corps, pour offrir un sexe sans defense, telle tine tuHpe que Ton 
aurait oirvertecoinnletenient de force. 

1. « Woman » traduit par un terme plus general, « corps ». La traductrice 

semble vouloir accentuer cette image d'un corps divise. 

2. Traduction heureuse. II y a un report sur un autre element du texte. 

La traductrice a choisi de preserver Peffet erotique en omettant certains elements 

du texte source. Son but etait de rapprocher le lectorat cible des preferences 

linguistiques cuiturelles du texte source. 

P. 16 
He would half sit up and seek mathilde's breast, and if he found a hand on it (1), or 
a mouth suckling it, [...] 
P. 35 
II s'asseyait a demi et cherchait les seins de Mathilde, avec {'impression qu'une 
main etait en train de les caresser, une bouche de les sucer, [...] 

I. Addition de «avec Pimpression». La traductrice a pense qu'il 

manquait un element dans le texte source et a tente d'unifier cette omission dans le texte 

traduit. 
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P. 16 
She awakened from her opium dreams with her body still restless (1). 
P. 36 
Elle s'eveillait alors de ses reves d'opium, insatisfaite. 

1. Changement de signifie en francais. Beatrice Commenge propose 

« insatisfaite » en s'appuyant sur le contexte source afin d'aboutir a une forme plus 

habituelle dans ce type de recit. 

P. 16 
She would lie (1) filing her nails and covering them with lacquer. (2) doing her 
refined toilette for future occasions, brushing her blond hair. Sitting in the sun, using 
little cotton wads of peroxide, she dyed her pubic hair to match (3). 
P. 36 
Elle passait des heures aHongee a se limer les ongles, a les vernir. procedant a une 
toilette raffinee en vue des occasions futures, brossant ses cheveux blonds. Assise au 
soleil, avec du coton imbibe d'eau oxygenee, elle teignait sa toison pour l'assortir a ses 
cheveux 

1. Addition de « des heures aliongee ». L'addition sert a intensifier la 

situation. La traductrice a raj out e des elements nouveaux qui s'appuient sur son analyse 

du contexte et qui permettent de transmettre le message au lectorat. 

2. « Covering them with lacquer » est traduit par « a les vernir ». Beatrice 

Commenge a prefere une traduction fidele. Le texte source ne presente aucune difficulty 

reelle. 

3. Addition de « ses cheveux ». La traduction n'est guere possible en 

francais sans repetition du terme « cheveux ». 

4. II est a noter que la ponctuation est identique, le rythme est respecte. 
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P. 16 
Left to herself (11 memories of the hands (2) 
P. 36 
Seule dans sa chambre. 
d'hommes sur son corps. 

elle etait obsedee 

over 

par 

hei 

le 

' body haunted her. 

souvenir de toutes ces mains 

1. Addition de « dans sa chambre ». Cette modification represente un 

signe du travail fourni par la traductrice pour mettre en valeur le texte source et c'est un 

element particulierement interessant, parce que le texte traduit est aussi audacieux que 

le texte source. 

2. Addition de « hommes ». Ne s'agit-il pas de mains d'hommes et de 

mains de femmes ? 

La traductrice fait comme si elle possedait des informations sur ce qui se passe 

reellement. La presence d'additions multiples modifie le sens. Les initiatives de la part 

de la traductrice rappellent que Beatrice Commenge n'est pas seulement traductrice, 

mais egalement auteure de plusieurs ouvrages. 
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P. 16 
Now (I) she remembered Martinez, his way of opening the sex like a bud, (2) the 
flicks of his quick tongue covering the distance from (3) the pubic hair to the 
buttocks, ending on the dimple, which led his fingers and his tongue to follow the 
downwards curve and vanish between the two full mounts of flesh. 
P~36 
Eile se rappelait Martinez, sa facon d'ecarter les levres de son sexe comme on 
ouvre une fleur, sa langue rapide dont elie sentait la pression descendre de sa 
toison pubienne jusqu'aux fesses pour s'arreter dans la petite fossette qu'elle avait 
au creux des reins (4). 

1. Omission de « now ». II est interessant de noter que la traductrice s'est 

sentie responsable de definir le type d'informations qui devaient etre incluses dans le 

texte fondees sur son evaluation des evenements et Fimportanee des faits. 

2. « his way of opening the sex like a bud » est traduit par sa « facon 

d'ecarter les levres de son sexe comme on ouvre une fleur». Certains elements 

implicates du texte source out ete mis en evidence. Le francais donne une accessibility 

directe aux informations presentes dans le contexte. 

3. Traduction de « covering the distance» par « dont elle sentait la 

pression descendre... ». Beatrice Commenge a rajoute cette phrase pour faciliter la 

comprehension. 

4. Omission. Meme si le « creux des reins » est 1'equivalent semantique de « two full 

mounts of flesh », toute la scene est escamotee. Cet exemple montre le poids de la 

tradition erotique franfaise, qui supplante le texte de Nin. 
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P. 16 
Thinking of Martinez, Mathilde would feel passionate (I). And she could not 
wait for his return. 
P. 36 
En pensant a Martinez, Mathilde sentait sa passion s'eveiller. Eile n'avait pas la 
patience d'attendre. 

1. Exemple de traduction relativement heureuse, quoique la forme 

frequentative anglaise soit rendue par un inchoatif en francais. 

P. 16 
Then she sat down in front of it on the rug (1), and, facing it (2), slowly opened 
her legs. 
P. 37 
Puis elle s'assit sur un tapis, en se regardant, et ecarta doucernent les jambes. 

1. Omission de « in front of it ». 

2. « Facing it » traduit par « en se regardant ». II semble y avoir un souci 

de precision dans la formulation. Elle aime a expliciter le texte source. 

P. 16 
She thought it was like the gum plant leaf with its (I) secret milk that the pressure 
of the finger could bring out, the odorous moisture that came like the moisture of 
the sea shells. 
P. 37 
Cela lui fit penser a la feuille d'un caoutchouc dont H sort un lait secret lorsqu'on 
la presse avec les doigts, une secretion a Podeur particuliere comme celle des 
coquillages. 

I. Traduction de « with its » par «dont il sort ». La traductrice explicite ce 

segment, conformement a l'analyse de stylistique comparee de Vinay et Darbelnet 

(1958). 
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P. 17 
With her fingers she opened the two little lips of the vulva (1), stroking it with 
catlike softness. 
P. 37 
Elle ouvrit, de ses doigts, les petites levres et se mit a les caresser avec une 
douceur de chat. 

1. Omission de « vulva ». Ce cas nous montre une fois encore comment la 

traductrice a renonce a certains mots du texte source. Le mot « vulva » est plus medical, 

plus physiologique que le mot « levres ». 

P. 17 
She remembered his dark (1) fingers on her skin. (2) such a contrast to her 
skin, and the thickness of them seeming to promise to hurt the skin rather than 
arouse pleasure by their touch (3). 
P. 37 
Elle se rappelait la eouleur mate de ses doigts qui contrastait tellement avec sa 
peau, ainsi que leur grosseur, qui semblait Ses destiner a irriter la peau plutot qu'a 
eveiller le plaisir. 

1. Ici, « dark » est traduit par « eouleur mate ». Semantiquement, le 

qualificatif utilise par la traduction est moins depreciatif 

2. Omission de « on her skin » tres certainement pour eviter la repetition 

du mot « peau » qui apparait a nouveau dans le segment suivant. Cette omission ne 

change d'ailleurs pas le sens de la phrase. 

3. Omission de « by their touch ». Encore une fois, la traductrice semble 

eviter les repetitions. Le resultat de faction provoquee par les doigts est evident. 

La simplification des structures s'est imposee et a permis de ne pas alourdir le 

rythme du texte ainsi que le coins de Faction. 
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P. 17 
She held it (1) now as he did, in her forefinger and thumb. With the other free 
hand she continued the caresses. 
P. 37 
Maintenant elle ies massait comme lui.„ entre le pouce et 1'index, tandis que de sa 
main libre elle continuait les caresses. 

1. Glissement de sens entre « held it » et « massait ». La traductrice tombe 

dans le stereotype du « massage », convenu en 1'occurrence. 

P. 17 
From somewhere a salty liquid was coming, covering the wings of her sex (1); 
between these it now shone. 
P. 39 
De quelque part se mit a couler un liquide sale, couvrant ia toison de part et 
d'autre de rprifice qui maintenant luisait. 

1. Addition de « toison » et « de part et d'autre de 1'orifice ». Addition de 

cette clarification dans le sens du lieu commun erotique. L'enonce illustre 1'importance 

de la prise en compte du genre pour la traduction. Le genre pese sur les decisions de la 

traductrice. 

P. 18 
How the sailors on his ship had made a rubber woman for themselves to while away 
the time (1) and satisfy the desires they felt during their six or seven months at sea. 
P. 38 
Celle des marins de son bateau qui avaient fabrique une femme en caoutchouc pour 
satisfaire leurs desirs sexuels pendant les six ou sept mois ou ils restaient en mer. 

1. Omission de «to while away the time ». Les six ou sept mois passes en 

mer paraissent moins longs en francos qu'en anglais. 
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P. 18 
[... ] how he had described lying over her as if she were an air mattress, and how she 
made him bounce off her sometimes by sheer resilience. 0 ) 
P. 39 
[...] iui decrivant la maniere dont il se couchait sur elle comme sur un matelas d'air, 
et la facon dont il rebondissait sur elle a cause de son extreme elasticite. 

1. Traduction de « sheer resilience » par « son extreme elasticite ». La 

traductrice a peut-etre transmis la pensee de 1'auteure plutot que ce qui est ecrit dans le 

texte source. L'exemple montre une appropriation du texte source par la traductrice. 

P. 19 
Her breasts were higher than any woman's he had ever seen, placed almost parallel 
with the shoulder Sine, and thev were absolutely round and big.(l) 
P. 40 
Ses seins etaient plus hauts que ceux de toutes les femmes qu'il avait connues, 
presque a la hauteur de la ligne des epaules, ronds et gros. 

1. Omission de « and they were absolutely... ». Cet exemple montre 

comment la traductrice a omis des mots qu'elle juge inutiles dans le texte source. 

P. 20 
[... ] and she yielded, for she wanted to be with him and to repeat this embrace (' 1). 
P. 42 
[...] et elle ceda car elle avait de nouveau envie de son sexe en elle. 

1. Traduction de « to repeat this embrace » par « envie de son sexe en 

elle ». II y a ici un changement de point de vue tres important. De tels changements ne 

sont pas le fruit du hasard et sembient refleter de la part de la traductrice une volonte a 

choisir un point de vue plus approprie, plus efficace, par rapport au message a 

transmettre. 
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P. 27 The ring 

P. 51 L'anneau 

Un couple d'amoureux. Tun d'origine indienne et 1'autre d'origine espagnole, se 

voient contraints de fair leur ville afin de vivre en toute plenitude leur passion. Pour 

symboliser leur amour, ils se sont offerts un anneau. Le jeune homme decide de porter 

cet anneau a un lieu bien specifique : son penis ; apres avoir ete menace par le pere de la 

jeune fille et suite a leur promesse de se montrer chaste Tun en vers 1'autre. Leurs 

peregrinations les menent dans un petit village ou jour apres jour, la frustration et la 

jalousie aidant leurs relations se deteriorent. Un beau jour, de retour du travail, le fiance 

s'attaque a sa belle pour ensuite mieux profiter de son desarroi. 

P. 28 
The woman's fingers felt his penis first of all. and then he guided her fingers and she 
felt the ring there at the base of it. (1) 
P. 52 
Les doigts de la jeune femme sentirent d'abord son penis, puis il les guida jusqu'a ce 
qu'ils rencontrent Fanneau qu'il avait enfile sur son sexe. 

1. Traduction de « she felt the ring there at the base of it » par « qu'il avait 

enfile sur son sexe ». Suppression de la repetition de « fingers ». Dans cet exemple, la 

traductrice semble « ameliorer » le style du texte source, repetitif. Elle produit un effet 

de precision accrue en francais. Une traduction sensible a la culture source maintiendrait 

les repetitions. 
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P. 28 
At the touch of her hand, (1) however, the penis (2) hardened and he cried out, 
because the ring pressed into it and gave him excruciating pain (3). 
P. 52 
Au contact de ses doigts, le membre se raidit et le jeune homme cria parce que 
l'anneau le serrait trop fort. 

1. Traduction de « hand » par « ses doigts », plus precis, 

2. Traduction de «the penis » par « le membre ». Beatrice Commenge 

aurait pu traduire « the penis » par « le penis » ; il y a de la part de la traductrice une 

adaptation a un mot stereotypique francais d'un recit erotique. 

3. Beatrice Commenge ne retient pas la qualification de la douleur, ce qui 

affaiblit la formulation en francais. 

P. 28 
And at the same time the thought of this penis (1) bound and encircled by her ring 
roused her sexually, f...] (2) 
P. 52 
Mais, en meme temps, la pensee de sa verge enchainee par l'anneau eveilla sa 
sensualite; [...] 

1. Traduction de « this penis » par « sa verge ». 

2. Traduction de « roused her sexually » par « eveilla sa sensualite ». Tous 

les elements y sont, mais reinterpretes en francais. 

Nous retrouvons dans ces segments le desir de la traductrice a expliciter le texte 

source. « La traduction assume alors une position critique qui ne fetichise pas 1'original, 

mais au contraire en propose une image mutable » (Gouanvic, 1999, p. 95). 
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P. 29 
Then he had caught a little girl on the road and ripped her sexual parts with a long (1) 
knife used for skinning animals. 
P. 53 
Un jour, il avait enleve une petite fille sur la route et il lui avait entaille le sexe avec 
un couteau comme ceux dont on se sert pour ecorcher les animaux. 

1. Omission de «long ». Beatrice Commenge considere ici que le texte 

suggere une interpretation, une imagination de la forme du couteau, Putilisation de 

1'adjectif « long » en francais etant de trop. 

P. 30 
He was always (1) afraid he was not satisfying his mistress and that she might love 
another. 
P. 54 
II avait peur de ne pas satisfaire sa maitresse et qu'elie en aime un autre. 

1. Omission de « always ». Ce type d'omission ne change pas le sens et 

les elements omis peuvent etre implicitement compris par les lecteurs. 

P. 30 
When he saw the tall (1) watchman talking to her, he was sure they were carrying 
on an affair behind his back. 
P. 54 
En voyant le garde bien bati lui parler, il fut certain qu'ils avaient une liaison en 
cachette. 

1. Traduction de « the tall » par « bien bati ». La traduction est meliorative. 

Elle s'ecarte un peu du texte sans pour autant produire sa propre version. 
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P. 30 
He took her with fury (1), and she responded with the same exaltation. 

P. 55 
II ia prit avec fougue et elle repondit avec la meme exaltation. 

1. La traductrice en tant que lectrice doit essayer de distinguer les 

significations possibles que pent avoir le terme utilise dans le texte source afin d'etre en 

mesure d'identifier un equivalent dans la langue cible. La traduction depend du contexte 

et de la qualite du francais. Dans ce cas-ci, « fur)' » est trop emphatique pour decrire 

1'intention du message. 

P. 31 Mallorca 

P. 57 Majorque 

Durant Fete a Majorque, la narratrice avait pour habitude de se promener sur 

cette petite plage. Les femmes de cette ?le etaient reputees pour leur chastete et les 

touristes etrangers n'avaient pas tres bonne reputation. Pourtant, sur cette He, toutes 

n'etaient pas aussi prudes et chastes. II y avait Maria, fille de pecheur, qui tous les soirs 

rencontrait en cachette sur la plage son amoureux americain, avec lequel elle vivait 

mille passions. 
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P. 33 
She screamed but no one heard, and her scream was only something she had been 
trained to expect of herself (1). 
P. 60 
Elle cria mais personne ne pouvait I'entendre et en realite, ses eris n'etaient qu'une 
comedie qu'elle avait bien mise au point. 

1. Addition qui change ie sens. Ce type d'addition est interessant parce 

qu'il intensifie i'effet. Cela pourrait etre interprete corarae etant une preuve de fidelite 

de la part de la traductrice concernant la situation presentee. Ce type d'addition est 

charge de consequences parce qu'il influe sur le sens. 

P. 33 
The water and the penis and the hands conspired to arouse her body (1). 
P. 60 
L'eau, le penis et les mains qui la touchaient eveillaient sa sensualite dans tout son 
corps. 

1. Additions multiples dans un seul segment du texte. Ce type d'addition 

rend le texte realiste en francais. L'addition des elements utilises ici pour eclaircir le 

sens du texte source contribuent egalement a rallonger la traduction. Le role de la 

traductrice est done parfois d'evaluer le sens accessible au lecteur pour ne pas le laisser 

dans rincomprehension. L'explicitation est rarement la meilleure des solutions 

puisqu'elle efface Tetrangete du texte. 
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P. 34 
The waves still (1) Sapped them as they lay there panting, naked. 
P, 60 
Les vagues venaient lecher leurs corps nus, etendus, haletants. 

1. Omission de « still ». Ce type d'omission ne change pas le sens du 

texte et on s'attend a ce que le lecteur le deduise du contexte. 

P. 34 
The wavelike movements of their bodies as they enjoyed each other seemed part of 
the sea. ( 0 
P. 60 
Le mouvement de vagues de leurs corps pendant ramour semblait appartenir a la 
mer. 

1. II n'y a ni contresens, ni erreur commise de la part de la traductrice. Elle 

a du effectuer un glissement. a savoir qu'elle a transforme « as they enjoyed each 

other» par «pendant l'amour». Cette demarche prouve qu'elle ne peut pas en 

permanence conserver en etat la forme du texte source. Elle doit ici s'en eloigner pour 

se faire comprendre mais on voit bien qu'elle a preserve le sens de la phrase. 

P. 34 
[ . . . ]! often felt as though I could see them, swimming together, making love. (1) 
P. 60 
[...] j 'ai souvent eu 1'impression que j'allais les voir apparaitre, nageant l'un dans 
I'autre. 

1. La traductrice a decide de faire fusionner les deux groupes. Elle 

condense les deux elements pour creer une image novatrice : nager l'un dans I'autre. 
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P. 59 Lilith 

P. 97 Lilith 

Lilith etait une femme frigide et ses relations de couple avec son mari etaient des 

plus fragiles. Celui-ci pour essayer de changer les choses decida un jour de faire croire a 

Lilith que l'absorption d'une petite pilule blanche lui permettrait de s'adonner a ses 

passions. Lilith passa done toute unejournee a s'inquieter de ce que pouvait creer chez 

elle une telle pilule. De retour a la maison et dans un etat second, Lilith toujours en 

proie a ses questionnements passa la soiree a attendre que la pilule lui donne cette 

energie sexuelle tant attendue. Son mari, quant a lui, l'observait sans se departir de son 

calme habituel. Toutefois, le lendemain, n'y tenant plus, il lui avoua que toute cette 

histoire de pilule n'etait qu'une horrible farce. 

P. 59 
Lilith was sexually cold (1). 
P. 97 
Lilith etait frigide. 

1. Beatrice Commenge traduit « sexually cold » par « frigide » sans nous 

renvoyer a la definition habituelle du terme. II ne s'agit pas ici d'une femme qui est 

dans rimpossibilite d'obtenir un orgasme mais plutot d'une femme qui semble fermee a 

toutes sortes d'emotions. Le terme pourrait toutefois preter a confusion. Le lecteur 

pourrait simplement considerer le sens premier du mot « frigide ». Nin est implicite 

alors que Beatrice Commenge se montre plus physiologique. 
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P. 59 
Possibly this 
sexually (I). 
P. 97 
Peut-etre etait 

was a 

-cela 

symbol of the 

1'image deleur 

tension which did not 

mesentente sexuelle. 

take place between them 

1. U n'y a pas ici de difficulte de traduction evidente. On cornprend que la 

relation du couple n'est pas au beau fixe. Le choix de la traductrice releve de 

Padaptation. Adapter semble necessaire a la comprehension du texte en francais. 

P. 60 
It was Spanish fly, a powder that makes one passionate (1). 
P. 99 
C'est de Pextrait de cantharide. une poudre aphrodisiaque. 

1. Quelle est la difference entre « that makes one passionate » et « une 

poudre aphrodisiaque » ? Beatrice Commenge n'a pas choisi de traduire « passionate » 

par « passionne » ou « enflamme » : d'une pail, elle s'est montree beaucoup plus 

audacieuse dans son choix ; d'autre part, son choix est plus specialise et sexuellement 

plus oriente. 

P. 61 
He looked up and smiled at her mischievously (1). 
P. 103 
II leva les yeux et la regarda ironiquement. 

1. Beatrice Commenge aurait pu traduire «mischievously» par 

« malicieusement », mais elle a choisi « ironiquement ». La solution choisie transmet 

une connotation plus inteliectuelle au contexte. 
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P. 65 Marianne 

P. 107 Marianne 

Marianne etait la dactylographe de ce groupe d'ecrivains sans argent qui 

produisait des nouvelles erotiques, ce qui leur permettait de survivre. C" etait une femme 

seule mais qui semblait avoir beaucoup d'experience. Un beau jour, la narratrice decida 

de lui rendre visite a son atelier. Dactylographe, Marianne etait egalement artiste peintre 

et elle y decouvre une nouvelle qui ne lui appartenait pas. 

P. 66 
[...], he had pressed her hard against a wall, lifted one of her legs, and pushed into her. 
P. 108 
[...], l'avait plaque contre le mur, lui levant une jambe et la penetrant ainsi 
brutalement. 

1. Addition de « brutalement». Beatrice Commenge precise insiste sur 

1'acte brutal. 

P. 67 
That is how I want to fail in love, so hard that the mere thought of him will bring an 
orgasm. 
P. 109 
Voici comment je veux aimer, si fort que la seule pensee de I'obiet de mon amour 
amene Porgasme. 

1. Reference culturelle en francais a l'inspiration d'un celebre poeme de 

Lamartine. C'est presque naturellement que Beatrice Commenge a opte pour « la seule 

pensee de Tobjet de mon amour ». Ici la langue d'arrivee prime sur la langue source. 
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P. 70 
She wished that he would fall asleep and she could have a chance (1) to caress him. 
P. 114 
Elle souhaitait qu'il s'endorme pour oser alors le caresser. 

1. La traductrice a developpe fidee exprimee par le texte source. Elle a 

transforme « could have a chance » par « pour oser alors », demarche qui opere un 

glissement semantique dans le sens de l'audace. 

P. 71 
His whole sex became 
P. 115 
Son sexe devint encore 

more rigid (1) with pleasure. 

plus fier de plaisir. 

1. L'utilisation de l'adjectif « fier » ajoute la connotation de la vanite de la 

situation, alors que le tenne « rigide » renvoie a une denotation. 

P. 71 
He remained entranced (1), his sex erect, his body at times shivering slightly, as if 
pleasure coursed through it (3) at the memory of her mouth parting to touch (4) the 
smooth (5) penis. ^ ^ ^ 
P. 116 
11 ne bougeait pas, son sexe toujours (2) en erection, et le corps parcouru de temps a 
autre par un leger fremissement, peut-etre au souvenir de la bouche de Marianne 
s'ouvrant doucement pour embrasser son penis. 

1. Faux sens. II etait « passionne » ou « transports ». La traductrice traduit 

minimalement « il ne bougeait pas ». 

2. Addition de « toujours ». 

3. Omission de « as if pleasure coursed through it ». 

4. Addition de « doucement ». 
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5. Faux sens. « Smooth » est reporte sous forme adverbiale pour modifier 

Taction de sa bouche « s'ouvrant ». 

6. « To touch » est traduit par « embrasser ». 

Toutes des transformations du texte d'Anais Nin sont superflues. Ce sont des 

modifications qui font deriver le texte traduit vers une autre logique semiotique, sans 

toutefois changer radicalement YiUitsio du texte erotique de Nin. 

P. 71 
Again she iicked it so neatly and vibrantly (1), sending shivers of pleasure up from the 
sex into his body, [...] 
P. 116 
Une fois encore, elie !e iecha avec tant d'emotion et de delicatesse qu'elle faisait 
fremir de plaisir tout son corps; [...] 

i. « Vibrantly » est traduit par « plein d'emotion », mais la traduction de 

«neatly» s'eloigne de son sens premier. Elle aurait pu traduire «neatly» par 

« soigneusement ». 

P. 72 
When she saw that he was dissolved (1) with pleasure, she stopped, divining that 
perhaps if she deprived him now he might make a gesture towards fulfilment. 
P. 116 
Lorsqu'elle constata son abandon total au plaisir, elle se retira, pensant que cette 
soudaine frustration lui ferait faire un geste vers elle. 

1. Une analyse succincte nous fait nous rendre compte qu'il est plus 

difficile ici de trouver le mot juste et que Ton risque d'obtenir un texte surcharge, moins 

fluide. La traductrice propose une formule heureuse. 
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2. Dans la phrase, eiie n'a pas traduit « fulfilment », preferant envisager 

T « accomplissement » comme « frustration » de Facte. 

P. 72 
She pushed his hand away, took his sex into her mouth again, and with her two 
hands she encircled his sexual parts, caressed him and absorbed him until he 
came. 
P. 117 
Elle repoussa sa main, reprit son sexe dans sa bouche tout en le caressant (1) de ses 
deux mains, et ne ie lacha plus jusqu'a ce qu'il jouisse. 

i. Le texte americain est plus precis : ce sont ses « sexual parts » qu'elle 

prend de ses deux mains. En outre, le texte source precise « absorbed him », ce que la 

traductrice omet de preciser. 

P. 73 
At first he was shy about this, ashamed (1). 
P. 118 
Au debut, il en etait intimide. 

1. Omission de « ashamed ». La precision « ashamed » ne figure pas ici 

par hasard, il s'agit d'une mise en relief, une donnee supplementaire sur Petal du jeune 

homme. Beatrice Commenge a omis dans sa traduction cette qualification qui semble 

pourtant pertinente pour la description du jeune homme. 
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P. 76 The veiled woman 

P. 123 La femme voilee 

Un soir qu'il etait de sorti, George rencontra ce couple dans un bar suedois. 

L'homme etait tres elegant et la femme vetue de noir etait voilee. Au bout de quelque 

instant, rhomme engagea la conversation avec George et lui offrit a boire. Entre-temps, 

la femme avait disparu. A la fin de la conversation, quelle ne fut la surprise de George 

de se voir offrir la somme de cinquante dollars par cet inconnu afin de le suivre. George 

fut ensuite conduit dans une chambre et a sa grande surprise apparut la femme voilee. 

P. 80 
He passed his hands along the satin curves of her body, as if to become familiar with it. 
She was unmoved.(1) 
P. 128 
II caressa les courbes de satin de son corps, comme pour se familiariser avec lui. Elle 
ne bougeait pas. 

I. Conrresens. Traduction de « unmoved » par « ne bougeait pas » plutot 

que par « indifferente » ou « insensible ». Beatrice Commenge aurait pu traduire par 

« elle restait indifferente a ces caresses ». 
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P. 81 
With his kisses her hair had become disheveled, and the dress had fallen off her 
shoulders (I) and partly uncovered her breasts. He pushed it off altogether with his 
mouth, revealing the breasts (2) he had expected, tempting, taut, and of the finest 
skin, with roseate tips like those of a young girl. 
P. 129 
Sous les baisers de George, ses cheveux s'etaient decoiffes et sa robe avait glisse, 
decouvrant presque entierement ses seins. II s'aida de sa bouche pour encore mieux 
degager sa poitrine. qui repondait a son attente : elle etait pleine, ferme, tentatrice, la 
peau etait des plus douces, avec des petits bouts roses eomme ceux des adolescentes. 

1. Omission de « her shoulders ». En outre, « partly » n'est pas « presque 

entierement». 

2. « Revealing her breasts » est traduit par « pour encore mieux degager sa 

poitrine ». 

P. 81 
[...] It was impossible that she should not feel (1). 
P. 129 
[...] II n'etait pas possible qu'elle fut frigide. 

1. Beatrice Commenge exprime une notion differente : la frigidite est 

physiologique, alors que Nin exprime une absence ponctuelle de sensation de la part de 

la jeune femme. 
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P. 81 
There were mirrors all around them, repeating the image of the woman lying there, 
her dress fallen off (1) her breasts, her beautiful naked feet hanging over the bed 
(2), her legs slightly (3) parted under the dress. 
P. 130 
Tout autour de la piece, 11 y avait des miroirs, qui refletaient tous Pimage de cette 
femme etendue, la poitiine nue. les iambes pendant sur le bord du lit revelant ses 
pieds admirables, les cuisses legeres ecartees sous sa robe. ^ ^ 

1. Omission de « her dress fallen off» traduit par « la poitrine nue ». La 

traductrice aurait pu traduire litteralement mais sa traduction presente le resultat : sa 

poitrine est nue. 

2. Traduction de « her beautiful naked feet hanging over the bed » par 

« les jambes pendant sur le bord du lit revelant ses pieds admirables ». Etoffement par 

addition de « revelant ». 

3. Traduction de « her legs slightly parted... » par « les cuisses legeres 

ecartees... ». Les cuisses sont legerement ecartees, non pas legeres. L'erreur de 

traduction ne vient pas d'une incomprehension de l'original, mais sans doute d'une 

inattention de la traductrice. 

Beatrice Commenge prend plaisir a manipuler le texte. La decision d'operer un 

tel remplacement ne semble pas relever du hasard. La traductrice essaie de se conformer 

au modele cible, la tendance sera done la normalisation et la perte de variation dans le 

style. 
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P. 82 
He parted the opening of her sex (I) with his two fingers, he feasted his eyes (2) on 
the glowing skin, the delicate flow of honey, the hair curling around his fingers. 
P. 131 
II ouvrit les netites lev res de son sexe avec deux doigts, regardant avec detice la 
legere rougeur de la peau et le miel qui coulait delicatement, tandis que ses poils 
s'enroulaient autour de ses doigts. 

1. La traduction litterale est possible. Toutefois, le probleme pour la 

traductrice est de rendre a la ibis les mots ou expressions et I'effet erotique qu'ils 

provoquent dans le texte source. 

2. Beatrice Commenge a essaye de trouver une expression immediatement 

accessible en francais. 

3. Addition. L'accent est mis sur « tandis que ». Cela intellectualise la 

scene, qui pourtant se veut sensuelle. 

P. 188 Pierre 

P. 289 Pierre 

Un jour qu'il se promenait sur les quais, Pierre tenta en vain de sauver de la 

noyade une jeune femme. Laisse seul avec le corps le temps de prevenir la police, il en 

profita pour rendre un dernier hommage a cette pauvre femme. Quelque temps apres 

cette mesaventure, Pierre se rendit dans un petit village de pecheurs ou il loua un atelier. 

Un soir, n'arrivant pas a dormir et derange par le bruit venant des lavabos contigus a 

son atelier, Pierre parvint a distinguer a travers une fissure, un jeune garcon en train de 

se masturber. 
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P. 189 
It (1) was elastic and soft under his lips, like a live breast (2). 
p'! 290 
La chair etait elastique, douce sous ies levres, comme vivante. 

1. Addition de « la chair ». Cette addition explicite la situation. 

2. Omission de « breast ». La perte est importante, car c'est bien de 

poitrine qu'il s'agit en americain, d'une poitrine vivante. 

P. 190 
He had never taken 
P. 
11 

291 
n'avait jamais pri 

so long 

s une femme (1) aussi longtemps. 

1. Glissement semantique. II n'avait jamais pris une femme aussi 

longtemps ou bien il n'avait jamais pris autant de temps pour atteindre Forgasme ? 

P. 190 
Oh, how he wanted to come at this moment (1), while kissing her breasts, and he 
frantically urged his sex, but still he couid not come (2), 
P. 291 
Oh! Comme il aurait aime jouir a ce moment precis, tandis qu'il embrassait ses seins, 
poussant de plus en plus fort! Mais il ne pouvait pas. 

1. Addition justifies de « precis ». 

2. Omission de « frantically ». II s'agissait de trouver une formule cible 

qui produirait le meme effet sexuel que le texte source, comme cela s'impose 

absoiument dans un recit erotique. 
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P. 190 
In his right hand, he was thoughtfully fingering (1) his young sex. 
P. 292 
De sa main droite, il tripotait pensivement sa verge. 

1. II touchait, ii maniait, mais il ne tripotait pas. Tripoter, en francais 

familier, signifie se livrer a des attouchements sur quelqu'un ou manier maladroitement. 

II y aurait eu « manipuler » corame solution possible. 

2. « Young sex » est traduit par « verge ». « Young sex » pourrait avoir 

une connotation defendue ; il est question dans cette partie du sexe d'un jeune homme 

mineur, notion tres derangeante. La traductrice a peut-etre choisi de traduire par 

« verge » pour eviter de revenir sur la question de la pedophilie ou des pratiques 

sexuelles des adolescents. 

P. 190 
He dropped his other hand from the wall where it had been resting and took hold of 
his balls (1) very firmly, while he continued to maul (2), press and squeeze his penis. 
P. 292 
II enleva son autre main du mur ou elle etait appuyee, et se mit a tenir ses testicules 
tres fermement, tandis qu'il continuait a masser, a presser, a serrer son penis. 

1. Changement de registre dans la traduction. La traductrice utilise le mot 

«testicules » alors que le mot « balls » est plutot familier. Elle aurait pu traduire en 

utilisant une expression argotique telle que « couilles ». 

2, « To maul » : ici, il aurait etc impossible de le traduire par malmener ; 

elle choisit d'adapter en fonction du contexte en traduisant par « masser », ce qui opere 

un leger glissement du texte. Le mot en anglais a un sens plus violent. 
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P. 192 
The middle of his body (I) was just at the same level as her big mouth. She deftly 
unbuttoned his pants and took out the small penis (2). 
P. 294 
A genoux sur elle. le milieu de son corps se trouvait juste a la hauteur de la grande 
bouche de la femme. Eile deboutonna sa braguette avec adresse et sortit la verge. 

1. « The middle of his body » : en se representant la scene on peut 

s'imaginer que le jeune est effectivement a genoux sur sa partenaire. La traductrice s'est 

sentie forcee d'expliciter la scene, ce qui permet d'obtenir une traduction plus lisse mais 

qui en revanche trouve un echo chez le lecteur cible. 

2. « Small penis » est encore traduit par « verge ». II est probable que la 

traductrice a considere que la petitesse n'etait pas une qualite tres erotique 

(interpretation corroboree par Fexemple suivant). 

P. 192 
Then, as her tongue began to move and the small penis (1) grew larger, the boy was 
taken with such pleasure (2) that he fell forward over her shoulder and let her mouth 
take in his whole penis and touch the pubic hair. 
P. 294 
Puis a mesure que la langue de la femme remuait et que son sexe grossissait, le jeune 
homme fiit envahi par une telle onde de plaisir qu'il tomba en avant sur elle, enfoncant 
son penis encore plus profondement dans la bouche qui touchait maintenant ses poils. 

1. « Small penis »traduit par « son sexe ». Voir l'exemple precedent. 

2. Addition de « onde », tres certainement pour renforcer l'idee intense du 

plaisir qui semble envahir le jeune puceau. « Onde de plaisir » est un syntagme courant 

dans les recits erotiques. 
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P. 192 
The boy was exhausted with pleasure, almost swooning over her head (1), and the 
blood was coming to her face (2). Still she vigorously chewed (3) and licked, until the 
boy began to tremble. She had to put both her arms around him or he might have shaken 
himself out of her mouth. 
P. 294 
Le garcon etait epuise de plaisir, congestionne et presque evanoui (1). Cependant, elle 
continuait a le masser, a le lecher jusqu'a ce qu'il se mette a trembler. Elle dut 
Pentourer de ses deux bras pour qu'il ne lui echappe pas. 

1. « Almost swooning over her head » est traduit par « congestionne et 

presque evanoui ». La traductrice a omis de traduire « her head ». L'objectif semble etre 

la fluidite du texte en francais. 

2. Contresens : « The blood was coming to her face » est exprime par 

« congestionne ». En anglais, le jeune homme est sur le point de s'evanouir, puis « the 

blood was coming to her face ». C'est la partenaire qui est « congestionne », et non pas 

le jeune garcon. 

3. line equivalence pour « chewed » n'est pas evidente. La solution 

choisie par la traductrice perd de vue que «to chew » s'opere avec la bouche, non 

« masser ». 

88 



P. 194 
Suddenly she opened the kimono, took his head between her hands, placed it on her 
sex for his mouth to feel (1). The tendrils of pubic hair touched his lips and 
maddened him. 
P. 298 
Soudain, elle ouvrit le kimono, prit la tete de Pierre dans ses mains et la placa contre 
son sexe pour qiTH sente sa toison sous ses levres. Les petites boucies de ses poils le 
rendirent fou. 

1. La traductrice a joue avec « toison », en Pajoutant a « for his mouth to 

feei » et en traduisant « pubic hair » banalement par « poils ». Elle a resserre P evocation 

de la bouche et des levres en supprimant « levres » dans « touched his lips ». 

P. 195 
His mouth opened with the suspense (1). 
P. 299 
II ouvrit la bouche, dans cette douioureuse attente 

1. Addition de « douioureuse », qui exprime ciairement la nature de 

1'attente. 

P. 196 
When he again turned over to push his wild sex against her (1), she pushed him 
away, angrily this time (2). 
P. 300 
Lorsqu'il se retourna pour essaver une deuxieme fois de la penetrer. elle le repoussa 
a nouveau, avec colere. 

1. Transposition de « again », deplace sur 1'action de « push ». « Push his 

wild sex against her» est interprets comme etant une penetration, sens soutenu par 

« wild sex », non traduit. 
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2. « This time » traduit par « a nouveau », avec le meme processus que ci-

dessus (transposition). 

P. 211 Manuel 

P. 321 Manuel 

Manuel ne pouvait s'empecher de s'exhiber. Pius il y avait de monde, plus son 

plaisir etait intense. Pour son bonheur. Manuel commence a travailler pour un agent 

litteraire dont Pepouse semblait parfaitement s'accommoder de ces travers. Toutefois, 

son lieu d'exhibition prefere demeurait le train. C'est d'aiileurs dans un de ces trains 

qu'il rencontra la femme qu'il allait epouser. 

Dans ces extraits nous retrouvons plusieurs exempies pris sur le theme du sexe 

de Fhomme. 

P. 212 
Sooner or later Manuel had (I) to open his pants and exhibit his rather formidable 
member. 
P. 321 
Tot ou tard, Manuel ne pouvait resister a i'envie de deboutonner son pantalon et 
d'exhiber sa verge, flyisortaiLBlutoLde Fordinaire. 

1. Nous constatons, dans la traduction de « had », que la version franchise 

est beaucoup plus explicite que la version source. Le rernplacement de « formidable 

member » par « qui sortait plutot de Tordinaire » est un euphemisme qui n'est pas 

necessaire, une traduction quasi a l'identique ayant ete possible. 
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P. 213 
He would have an erection (1), and finally the situation (2) would become so 
intolerable (3), the woman and her little girls would leave the compartment. 
P. 324 
II se mettait a bander et le spectacle devenait tellement indecent que la femme et les 
petites filles quittaient le compartiment. 

1. Traduction par une expression plus suggestive, plus osee ; en francais, 

« erection » aurait ete possible. Nous observons une modification du lexique original et 

du registre. 

2. La « situation » devient un « spectacle » en francais, objectivant la 

scene du point de vue des personnes presentes. 

3. Les mots « intolerable » et « indecent » sont semantiquement proches. 

renvoyant tous deux a des normes sociales; cependant. « intolerable » parait plus 

appuye dans le contexte. 

P. 212 
He would take (1) out his penis (2) and shake (3) it like a person weighing a thing of 
value. ^ 
P. 322 
II sortait alors son sexe, le soupesant devant elle, comme pour en apprecier la 
valeur. (3) 

1. Amplification avec « alors». La traduction rend bien la forme 

frequentative. 

2. Le texte traduit est plus ose, plus cru alors que le texte source est neutre. 

La strategic de Beatrice Commenge consiste a changer le terme « penis » trop neutre par 

un terme plus sensuel. 
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3. « Shake » est traduit par « soupesant». On peut imaginer ici une 

personne en train de « secouer » un penis, geste qui semblerait peu erotique. 

Beatrice Commenge rend le sens de Poriginal : elle ne commet ni contresens, ni 

erreur. 

P. 212 
She had to stand near him and watch every gesture, (i) She had to look at his 
penis as she would look at a food she liked. 
P. 322 
Elle devait regarder sa verge avec les memes yeux que s'il s'agissait d'un de ses 
l>Iats_javojnis. 

1. Omission de « she had to stand near him and watch every gesture ». 

II est possible ici de parler d'adaptation, car on constate un ecart net de sens. La 

traductrice considere qu'elle a toute la liberte pour supprimer certains passages, et 

qu'elle peut ajouter sa touche personnelle. La traductrice ne met pas entre les mains du 

lecteur tous les indices necessaires a la pleine comprehension de Penonce. 

P. 213 
"It's a beautiful penis you have there, the biggest I have seen in Montparnasse. It's so 
smooth and hard. It's beautiful (2)". 
P. 323 
« Tu as une ties belle verge, certainement. la plus belle que j'aie jamais vue a 
Montparnasse. Elle est si lisse, si dure. Elle est magnifique ». 

1. « Penis » est traduit par « verge ». Ici encore, la traductrice reprend le 

mot « verge ». Meme remarque que precedemment : il semble qu'elle trouve « penis » 

trop « physiologique » en franeais. 

2. Amplification avec Paddition de «certainement». L'usage de 

« certainement » communique une notion objective de comparaison. 



d. Synthese des resultats 

Le decalage le plus perceptible entre les exemples analyses dans la langue de 

depart et la langue d'arrivee est la tendance de la traductrice a expliciter davantage les 

nouvelles traduites, a donner plus de details. Nous avons pu observer les additions que 

Beatrice Commenge s'etait permises pour interpreter les phrases du texte source. Si, 

dans certains cas, le recours aux additions se justifiait par les contraintes linguistiques 

ou culturelles, il apparait cependant que. dans d'autres, les additions ne relevent que de 

la volonte de la traductrice. 

L'intervention de la traductrice est liee non seulement a son habitus de 

traductrice mais a son habitus d'auteure. Dans un tel cas, pouvons-nous dire que ce type 

d'intervention se detache de la signifiance du texte source ? Beatrice Commenge semble 

consciente de sa responsabilite de traductrice. La traductrice est une intermediate active 

qui ne transmet pas le sens du texte source de facon passive. Mais s'efface-t-elle ? 

S"'impose-t-elle ? Respecte-t-elle les limites du texte ? Cede-t-elle a la tentation de 

recreer l'oeuvre ? Autrement dit tend-elle a respecter la signifiance du texte source ou 

tend-elle a imposer une signifiance qui lui est propre en perdant de vue que ce n'est pas 

son texte ? 

Que Beatrice Commenge choisisse de modifier la syntaxe d'une phrase, de 

supprimer un mot, une phrase, d'en ajouter ou de fusionner des groupes nominaux pour 

mieux developper la pensee de 1'auteure dans une autre partie du texte, reste concevable 

et acceptable. II est entendu que Ton ne traduit jamais mot a mot et cela parce que la 

langue de depart, autant que celle d'arrivee, ont suivi des cours historiques differents. 

Elles sont manipulables et il est possible de les travailler tant que les changements de la 
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traductrice restent en relation avec le texte source et le message qu'il vehicule. Mais ou 

est l'interet d'ajouter ou de supprimer des phrases ? Cela ne peut pas se limiter au seul 

plaisir que s'offre la traductrice de laisser une empreinte personnelle dans sa traduction. 

Le texte americain semble en effet simple, mais on se heurte tres rapidement a 

toutes sortes de problemes (fidelite au texte source, limitation des repetitions, emploi 

d'un autre mot a la place du plus evident) qui constituent le projet de traduction de 

Beatrice Commenge. 

II est difficile de dire d'un traducteur qu'il est cibliste (target-oriented), meme si 

nous pensons que Commenge Test plus dans certains passages, ou sourcier (source-

oriented). En outre, a cause des exigences linguistiques et culturelles de la traduction, 

Beatrice Commenge n'a pas toujours la possibility de trancher entre une demarche 

cibliste ou sourciere. Nous pouvons dire que le texte traduit presentera toujours ces 

deux dimensions, lui permettant d'ailleurs de repondre aux arterites du lecteur cible sans 

pour autant changer les determinants linguistiques et culturels du texte de depart, 

determinants qui symbolisent le texte source. 

II est possible de traduire un auteur en exprimant son point de vue, mais pour 

transmettre son langage, il faut aussi traduire sa maniere de voir les choses, sa vision du 

monde, et egalement la facon dont il les exteriorise. Quel que soit le registre utilise, le 

traducteur doit s'assurer d'appliquer le meme registre dans la langue cible. II s'agit done 

de reproduire une ceuvre comme si on la re-produisait dans une autre langue; tel le 

travail qu'effectuerait un copiste, il s'agit d'imiter 1'auteur. Et il y a une dimension 

creative dans cet effort. En retrouvaht cet elan createur, le traducteur sera a meme 

d'inventer un equivalent. Ce dynamisme entraine une appropriation de la culture source 
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et, dans un tel cas, un traducteur experimente essaiera de ne pas denaturer la langue 

dans laquelle il traduit, mais tentera de formuler dans sa langue les correspondances du 

texte source, afin d'obtenir un texte traduit, qui soit comparable au texte source. Et il est 

possible que le texte traduit soit preferable au texte source. 

Beatrice Commenge situe les nouvelles dans le contexte francais compte tenu du 

travail sur la langue et sur la facon de penser exprimee par l'auteure dans sa propre 

langue. Commenge positionne les nouvelles qu'elle traduit dans le contexte de l'ecriture 

erotique feminine francaise des annees 70 et les introduit dans la tradition erotique 

francaise, en appliquant les structures canoniques en cours qui permettent de faire 

passer le message. 

La traduction est assujettie au texte source, mais elle exteriorise sa propre finalite. 

En traductologie, les additions et les omissions sont considerees cornme des defauts de 

traduction . Dans notre situation, il s'agit de traduction litteraire, ou le traducteur 

selectionne les segments appropries en fonction du lectorat et de Villusio vises. 

Nous savons que toute traduction est animee par une ideologie, c'est-a-dire 

I'ensemble des croyances, des doctrines philosophiques, religieuses, politiques, sociales 

propres a une epoque, une societe, une classe et qui dirige ses actions. La traduction se 

revele etre le point ou se devoile I'enjeu ideologique qui servira a valider et a garantir le 

prestige du genre. Quel role joue la creation de la traduction du recueil de nouvelles de 

Nin sur le plan social ? Nous pouvons parler de promotion de l'ecriture erotique 

feminine. La traduction installera l'ecriture erotique feminine par rapport a la langue 

4Jean Delisle. et ol. (1999. p. 60) definissent P omission cornme « une faute de traduction qui consiste a ne 
pas rendre dans le lexte d'arrivee un element de sens du texte de depart, sans raison valable » et Faddition 
cornme « une faute de traduction qui consiste a introduire de fa?on non justifiee dans le texte d'arrivee, 
des elements d'informations superllus ou des effets stjlistiques absents du texte de depart » (1999, p. 10). 
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dominante des auteurs masculins et illustrera la legitimation du langage et de Pecriture 

erotique feminine comme appartenant a la langue canonique ayant les memes valeurs 

que la langue dominante des auteurs masculins. Dans ce sens, nous pouvons dire que 

Papparition de cette traduction rehabiiite la litterature erotique ecrite par les femmes. 

Le contexte socio-historique a pu infiuer sur les choix effectues par la traductrice 

qui n'etait peut-etre pas habituee a voir un langage symbolise dans un roman erotique. 

Au demeurant, Pediteur a certainement donne son avis en ce qui concerne les 

traductions. 

L'efficace du discours (fonde sur le capital symbolique de Pauteure) traduit 

aupres du public cible est attachee a la notoriete de Pauteure. Nous savons que Nin est 

connue des intellectuels francais, qu'elle a enormement contribue au mouvement 

feministe par ses ecrits et les conferences auxquelles elle a participe. Assurement, Nin 

etait une artiste reconnue, dont la reputation avait depasse les frontieres americaines. 

Afin que son oeuvre soit legitimee, il est indispensable que cette oeuvre soit reconnue 

comme americaine. 

Au-dela des contraintes imposees par Pinstitution litteraire, la langue est 

particularisee par les exigences historiques, politiques et culturelles. Le traducteur doit 

non seulement avoir une competence litteraire lui permettant d'interpreter et de se 

representer le texte source, mais il doit connaitre la culture et les pratiques que cette 

litterature symbolise. II est peut-etre le resultat des preconceptions de la traductrice, 

habituee a une litterature erotique s'exprimant dans des termes a Poccasion plus 

erotiques que ceux qu'emploie Nin. Nous pourrions egalement discerner une adaptation 

inconsciente mais reelle a un lectorat specialise plutot qu'a un lectorat traditionnel. Ces 
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observations pourraient nous aider a comprendre certains choix de Beatrice Commenge, 

par exemple, le remplacement d'une expression implicite par une expression explicite, 

comme dans « suddenly she opened the kimono, took his head between her hands, 

placed it on her sex for his mouth to feel » rendu par « soudain, elle ouvrit le kimono, 

prit la tete de Pierre dans ses mains et la placa contre son sexe pour qu'il sente sa toison 

sous ses levres ». 

Les references socioculturelles sont importantes et, grace a elles, le iectorat 

source est en mesure d'identifier 1'univers des protagonistes des recits. Toutefois, un 

certain nombre de remarques ont ete degagees de 1'analyse contrastive des textes 

sources et traduits. Tout d'abord, la traductrice n'a pas cherche a changer les indices 

culturels puisqu'ils sont connus des lecteurs francais. Le lecteur peut egalement situer le 

recit dans un espace geographique et historique, grace au langage utilise et aux noms 

des lieux presenter dans le recit. Pour cette raison, i'ideal est que le lecteur francophone 

soit egalement en mesure de garder la meme position grace aux indices culturels et 

sociaux maintenus par la traductrice. Nous avons pu voir que certaines des nouvelles 

etaient tres riches en connotations et en references a la culture francaise. A partir de ce 

principe et compte tenu des changements effectues, nous avons constate des traits lies a 

la representation des reperes socioculturels, aux omissions, aux additions, aux 

changements de sens, a la lisibilite par rapport au texte source. Beatrice Commenge est 

restee fidele au style du texte source, dans la mesure ou elle a conserve sa structure. 

Comme nous l'avons vu, sa traduction comporte un assez grand nombre d'omissions et 

d'additions. Elle a reussi a traduire les nouvelles tout en les laissant dans leur univers 
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d'origine, en reconduisant le lecteur vers cette communaute d'artistes americains vivant 

en France dans ies annees 20. 

Beatrice Commenge a produit une traduction relativement fidele en s'appuyant 

sur la situation de communication du texte d'arrivee et sur le contexte. Elle a reussi a 

atteindre un equilibre entre une traduction sourciere et cibliste. Nous nous sommes 

apercu que plusieurs methodes permettent de mener a bien 1'operation traduisante et que 

la traductrice est seule responsable de ses choix stylistiques qui, dans la mesure du 

possible, doivent se conformer a Vilhtsio (c'est-a-dire Fadhesion au jeu erotique et a 

1'ecriture de Nin) produite par le texte de depart. Les strategies dont se sert la 

traductrice pourraient se justifier de cette maniere : il est question de textes appartenant 

au champ erotique dont la traduction necessite une certaine sensibilite garantie par 

Vhabitus acquis par la pratique de la lecture dans le champ specifique. Toute traduction 

permet de confronter deux cultures et dans un tei cas, la culture d'accueil risque d'etre 

modifiee, elle sera enrichie par une ideologie nouvelle venant de la culture source. 

Beatrice Commenge a integre le recit dans le cadre litteraire franfais bien que ce livre 

soit profondement ancre dans la litterature americaine. Un lecteur comprendra 

facilement ce texte, car Beatrice Commenge a parfois ete explicite. Le contexte 

historique et culturel du pays traducteur a une influence evidente sur la traduction, mais 

differe selon les epoques. Le contexte culturel inclut plusieurs domaines : 

- la culture du traducteur ; 

- sa conception de la litterature et de la traduction ; 

- la langue de son epoque avec tous les changements qu'elle subit regulierement. 
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Beatrice Commenge a su s'approprier assez correctement l'oeuvre de Nin pour la 

mettre au service du francais. 

La traduction ideale garantit la reconstitution de la forme et du contenu, c'est-a-

dire la langue et le discours. Georges Mounin et Jean-Rene Ladmiral renvoient a une 

traduction dont le principe consiste a aller dans le sens du lecteur, en lui presentant un 

texte comprehensible, depourvu d'etrangete, en y effacant Fexotisme que pourrait 

presenter le texte original, et dans lequel la distance entre le texte source et le recepteur 

a ete reduite, permettant ainsi la translation du signifie du texte. 

e. La notion d'homologie en traduction 

La relation de parente qui existe entre une traduction et sa source est d'un genre 
particulier. [...] Dans l'aspect transformateur de 1'operation traduisante, 1'accent 
est a mettre sur les determinations de tous ordres qui font que la signifiance du 
texte source se trouve re-exprimee dans le texte cible. Appaai dans le champ 
source et produit du champ source, le texte tire ses traits de ce dernier (Gouanvic, 
2007, p. 69). 

Dans choses dites, Bourdieu ecrit : 

L'bomologie peut etre decrite comrae une ressemblance dans la difference. 
Parler d'homologie entre le champ politique et le champ litteraire, c'est affirmer 
F existence de traits structurellement equivalents [...] dans des ensembles 
differents(1987,p. 167-168;. 

Jean-Marc Gouanvic ecrit pour sa part: 

Le principe d'homologie de Bourdieu implique un ordre de phenomenes qui 
differe des phenomenes linguistiques, bien qu'il inclue l'ordre linguistique dans 
sa problematique generale; l'homologie dont parle Bourdieu est sociologique 
(Gouanvic, 2007, p. 69). 

II est indispensable d'examiner 1'importance pour la traduction de reproduire 

pour le lecteur cible ce que refletait le texte source pour son lectorat ou alors voir si la 

traduction est un moyen qui permet a ses lecteurs d'adherer au texte source sans tenter 
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d'effacer ou de compenser la distanciation semiotique liee au temps. L'analyse 

contrastive confirme le projet de la traductrice d'un bien-traduire qui demeure pourtant 

toujours inacheve. Le principe d'homologie s'etablit sur la formule selon laquelle le 

texte A est l'analogue du texte B. Nous pouvons dire que le texte source doit donner 

lieu chez son lectorat a ce que le texte original provoquait chez le sien. C'est pourquoi 

toute la reflexion traductologique consiste a analyser le fait que le texte traduit est 

maintenant un nouveau texte parce qu'il s'insere dans un rapport homologique et 

reproduit pour son lectorat ce que le texte source produisait pour le sien. Deuxiemement, 

dans quelle mesure le texte traduit peut exprimer pour le lecteur cible une illusio 

semblable a celle du lecteur source, et faudrait-il que la traduction permette au lectorat 

envisage de comprendre ce que representait le texte source pour le lectorat source ? 

Dans un premier cas, la traduction peut etre envisagee comme une illustration fidele de 

la relation d'homologie, la relation qui unit le texte source a son lectorat etant 

comparable a celle qui rapproche le texte cible au sien ; dans un tel cas, la traduction 

apparait comme un nouveau discours etoffe par une nouvelle formulation. La seconde 

perspective, en revanche, modifie legerement le principe d'homologie en estimant que 

le lecteur cible doit, par le texte traduit, acceder aux images du texte source que le 

lectorat source pouvait aborder sans 1'intervention de la traductrice, restituant ainsi un 

discours original qui se trouve corrige par la traduction. La premiere option se base sur 

un mouvement enferme dans une structure anterieure a celle a laquelle la traduction 

appartient et d'ou elle est issue, par opposition a la deuxieme option qui se base sur une 

structure qui retablit les forces du texte source. Dans les deux cas de figure, 1'adaptation 

se constant autour de trois vecteurs : le texte, le lectorat et la traduction qui effectue la 
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transition. C'est la raison pour iaquelle, dans le premier cas, le texte cible s'inscrit dans 

un espace semiotique contemporain a celui de son Iectorat le renvoyant ainsi au concept 

d'annexion de Meschonnic, d'assirnileme de Gouanvic, alors que, dans le second cas, le 

texte cible transporte le lecteur vers 1'espace d'apparition du texte cible (c'est la 

pratique du decentrement de Meschonnic ou de dissimileme selon Gouanvic). 

[...] le lien qui lie la traduction au champ source est oblitere dans et par 
Poperation de traduction : le texte est decontextualise du champ source et 
deshistoricise, puis re-contextualise et rehistoricise dans le champ cible selon les 
determinations differentes, mais qui peuvent entretenir des relations 
homologiques avec le champ source (Gouanvic, 2007, p. 23). 

Les differentes remarques que nous permettent d'etablir les reflexions menees 

jusqu'alors nous font penser que le texte source est un ensemble clos et dynamique au 

sein duquel s'exercent des tensions dont la creation est regi par des regies lexicales et 

discursives. 

La consistance qui s'installe grace a Pequilibrage de ces tensions permet a la 

traductrice d'interagir avec chaque element et d'assurer ViUnsio du texte. L'objectif de 

la traductrice est de conduire le lecteur cible vers le texte source, ou bien d'amener le 

texte source au lecteur cible. Les procedes utilises par celle-ci visent a mettre en place 

une demarcation a Paide de la traduction qui permet, en agissant directement sur le texte, 

de revendiquer le statut de traduction en invitant le lecteur a apprecier les processus 

employes et grace auxquels la traductrice pretend permettre a son Iectorat d'acceder au 

texte cible ainsi qu'au texte de depart. La necessite pour la traductrice de reformuler le 

texte devoile son identite, sa cohesion et sa coherence. Pourtant, si le texte source 

conditionne la traduction, la traductrice participe egalement a la production du sens de 

par son habitus. 
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Dans quelle mesure Penvironnement culturel et semiotique de la traductrice lui 

dicte-t-il de traduire le texte source pour que le lecteur cible experimente la meme 

ilhisio que le lecteur source ? La traduction va au-dela du texte source et elle ignore ses 

resistances. Dans les segments ou la traduction est impossible, elle remanie en adaptant, 

methode par laquelle le texte cible acquiert une representation intrinseque de son 

environnement et devient done ties efficace. D'un autre cote, face a Pintraduisible, 

e'est-a-dire la possibility de rendre dans les mots le style de Nin, la traductrice choisit 

remission, P addition, aim de promouvoir une traduction qui soit a la fois une 

adaptation de la forme du texte mais egalement une adaptation de la resonance 

culturelle du texte dans iequel s'exteriorisent les traits culturels specifiques a son 

epoque. 

L'emprise de la traductrice sur le texte se confirme par la tournure stylistique de 

la traduction qui se situe dans une logique de simplification qui se materialise par le 

melange linguistique realise par la traductrice. Beatrice Commenge semble etre 

prisonniere du formalisme linguistique caracteristique de deux compositions 

dissemblables et normalise par un systeme de signification qui cherche cependant a se 

liberer de Tasservissement de la langue pour proposer au lectorat cible un texte 

heterogene ameliore grace a 1'usage que la traductrice fait des caracteristiques de la 

langue source. 

Les choix de la traductrice sont axes vers le maintien de la coherence originaire 

du texte en conservant la signifiance denotative des faits culturels qui indique une 

sensation d'etrangete reelie. Ces faits sont nombreux : la description des relations et 
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surtout des themes et des discours erotiques unissant les protagonistes, 1'allusion au 

comporteinent moral et social oil le texte a ete produit. 

La traduction affichant une image ethnocentrique d'une re-enonciation produite 

compte tenu du lectorat vise et de 1'intention de la traduction, nous pouvons voir que la 

traductrice intervient directement sur Yillusio, les reseaux signifiants du texte source, 

afin de Tassimiler a 1'environnement du lectorat cible et de le doter d'une coherence qui 

respecte les references semiotiques de la societe qui a produit la traduction. 

IV. Conclusion 

La problematique de notre etude avait pour nature de faire ressortir la maniere 

dont le texte d'arrivee se range dans une relation d'identite et d'aiterite dans son rapport 

au texte de depart dont il resulte. 

La traductrice a use de methodes qui lui ont permis d'exprimer sa vision dans la 

traduction, tout en y soumettant son interpretation du texte source. Celle-ci se manifeste 

par la tournure que prend le texte vers une interpretation precise, resultant de choix 

indecelables par le lecteur cible. Beatrice Commenge s'est efforcee d'orienter la 

reception du texte source en lui octroyant des valeurs absentes de 1'original et 

conformes a Pideoiogie environnante ; dans ce cas, le texte reussit a trouver une place 

au sein de la culture d'accueil. La traduction se confirme alors en tant que pratique 

socioculturelle. 
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Nous serions tentes d'apporter notre contribution a la definition de 1'operation 

traduisante a partir de ces modes d'actions sur le texte et nous dirions qu'elle consiste a 

offrir aux lecteurs les moyens de prendre part a Yillnsio du texte grace a une mediation 

directe ou par des suggestions stylistiques. 

L'etude presentee nous a permis de rapprocher les deux vecteurs problematiques 

annonces en introduction, en rendant possible, par l'analyse des traductions des 

nouvelles de Delia of Venus, le rapprochement textuel et l'approche traductologique des 

textes, vers une conception socioculturelle de la traduction. 

La traductrice s'est, par F adaptation, Fexplicitation, Fimplicitation, des 

omissions, des additions, mise au service du lecteur, du moins le pense-t-elle. Beatrice 

Commenge a ses raisons pour utiliser ces procedures de traduction. Ce sont elles que 

Ton utilise quand on se veut plutot cibliste, au service de la culture d'accueil. II est 

indeniable que Vhabitus de Commenge-ecrivaine a deborde sur Vhabitus de 

Commenge-traductrice et c'est a certains moments Fecrivaine qui a saisi la plume de la 

traductrice. 

Comment la theorie de Bourdieu est-elle interpretable en traductologie ? 

La sociologie de Bourdieu est indispensable dans la mesure ou les textes traduits 

sont des productions socio-historiques dont l'analyse traductologique doit forcement 

etre approfondie. C'est ce que perrnet de faire Bourdieu avec les notions de champ, 

d 'habitus, de capital et dllhisio. 

Pierre Bourdieu [...] montre que les faits culturels ne sont pas regis par des 
realites ou bien externes, ou bien internes. Pour rendre compte des faits culturels, 
il rejette le modele de pensee binaire, en affirmant de fa9on repetee que la culture 
est une pratique qui ne connait ni interieur, ni exterieur, et dont la logique est 
ailleurs [...]. Avec les notions de champ, d'habitus, de capital et d'illusio. [...], 
Bourdieu elabore une philosophic de Faction en edifiant une relation 
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fondamentale et intrinseque entre la trajectoire sociale de Fagent, (fondee sur les 
dispositions incorporees, on habitus, de Fagent) et sur les structures objectives 
(specifiees sous forme de champs). Dans cette relation, la trajectoire sociale 
(formee a partir des dispositions de Vhabitus) contribue a structurer les champs 
qui, en retour, structurent I 'habitus. Les notions de champ, d 'habitus, de capital 
et d'Hhsio tissent entre elles des liens essentiels, de sorte que les unes ne 
peuvent etre definies sans les autres (Gouanvic, 2007, p. 169-170). 

Comment Beatrice Commenge a-t-elle effectue la traduction ? Nous sommes 

conscients que la traduction est affaire de reflexion et de symetrie et qu'eile risque sans 

cesse Fimprecision. L'utilisation d'assimiiemes et de dissimilemes est incontournable si 

on veut se mettre au service du lecteur. U est evident que, partout dans la traduction, 

Beatrice Commenge a voulu transmettre, autant que possible, le style du texte source. 

La traduction a pour nature de servir l'auteur et le lecteur. En choisissant de servir !e 

lecteur, le traducteur est determine a lui fournir un texte satisfaisant dans sa langue; il 

convient alors de se conformer aux normes grammaticales, lexicales et stylistiques du 

franeais et de maintenir les caracteristiques du texte source. Si la traductrice choisit de 

servir l'auteure, il devra reprendre Fceuvre telle que Nin Fa articulee (le style, 1'esprit, 

le contenu, Feffet), et surtout eviter d'adapter le texte source au contexte cible. 

Quelle est 1'attitude a adopter dans le sens ou le texte traduit doit avoir le meme 

impact sur le lecteur source ? L'etude des nouvelles nous a permis de constater que la 

traductrice peut faire preuve de creativite iorsque l'auteure du texte source exagere 

certaines actions. II n'etait pas possible de traduire litteralement et fidelement certaines 

phrases de Nin. Beatrice Commenge a choisi d'enrichir le texte par ses additions, de 

clarifier les signifiants : « his mouth opened with the suspense » est traduit par « il 

ouvrit la bouche, dans cette douloureuse attente » ; «then, as her tongue began to move 
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and the smal! penis grew larger... » est traduit par « puis a mesure que la langue de la 

femme remuait et que son sexe grossissait... ». 

La traduction de Yilhisio reproduit-elle le texte original on produit-elle un autre 

texte dote d'une ilhisio particuliere ? Si Yilhisio est recreee a partir d'un langage 

expressif, naturel et que les valeurs de la culture cible sont retransmises dans le texte, 

nous nous retrouvons dans une situation de dissimilation. Commenge enrichit tout en 

simplifiant le texte cible et en utilisant un vocabulaire et une prose a la fois explicite et 

claire. Nous pouvons dire que les raisons pour lesquelles la traduction de Commenge a 

connu un tel succes proviennent de sa strategic traduisante et de Pusage qu'elle fait des 

dissimilemes. Pour Venuti, aucune traduction ne peut jamais equivaloir le texte source. 

Beatrice Commenge arrive toutefois a produire une version du texte source, version qui 

permet de reimplanter les determinants de la culture cible. Mais il n'y a pas que la 

culture qui joue un role dans le processus de domestication ; il y a aussi Yhabitus du 

traducteur. 

La traduction de Commenge ote la part de mystere, 1'aspect esoterique du texte 

source. Elle se montre plus explicite pour aboutir a un equilibre erotique. Lorsque Nin 

use de sous-entendus, d'insinuation, d'hesitation, la traduction de Beatrice Commenge 

semble parfois corriger le texte. L'utilisation d'un langage approprie met en evidence les 

caracteristiques du texte original qui se rapporte faiblement a ce qui pourrait avoir ete 

les pratiques sexuelles de cette epoque dans certaines strates sociales. 
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Des elements imprecis dans la version source sont renforces dans, la version de 

Commenge par 1'utiiisation des mots francais qui stimulent la sexuaiite. L'interpretation 

par Commenge de Nin, alors, est tres impregnee de ses experiences propres qui refletent 

le gout et la disposition du public francais a l'epoque ou le texte est traduit. 

Grace au concept & habitus, nous avons pu degager 1'intervention de la 

traductrice sur le texte, par 1'adaptation des elements du texte source ou bien par la 

representation de segments interpretatifs absents du texte source dont la visee est 

d'orienter la reception du texte cible par le lectorat cible. Le sens du texte source est 

ainsi renouvele par le texte cible et vise a offrir une nouvelle vision du phenomene 

interpretatif. 

Le point de depart d'une traduction est base sur « la relation entre un habitus et 

un champ » (Bourdieu, 1992, p. 142). Le traducteur devient un intermediate qui permet 

de faire passer un raisonnement, une pensee qui se repercutent dans la traduction. 

Bourdieu « etablit [...] un lien fondamental entre les actions et les interets, entre les 

pratiques des agents et les interets qu'ils poursuivent plus ou moins sciemment, tout en 

rejetant en meme temps l'idee que ces interets soient toujours strictement 

economiques » (Bourdieu, 1992, p. 288). En litterature, le resultat d'une rencontre entre 

un texte et son public se traduit done par un interet qui se veut avant tout symbolique et, 

accessoirement, economique. 

La theorie de Bourdieu permet d'effectuer une analyse historique etudiant les 

transformations effectuees dans les textes pendant 1'operation traduisante. Cette analyse 

nous a permis de montrer, entre autres, comment un recit erotique d'origine etrangere 
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peut etre adapte a la culture cible et peut imprimer des modeles socio-semiotiques au 

champ erotique cible. 

Ainsi, la traduction est le moyen privilegie qui a permis a Anai's Nin d'obtenir 

legitimite et consecration en litterature. Pour une ecrivaine comme Nin qui se retrouve 

dans une position de dominee, il s'est agi de iutter pour obtenir une reconnaissance et 

s'imposer, comme c'est certes le cas de tout ecrivain, mais en imposant tout 

specialement sa vision du monde feminine. C'est la traduction des nouvelles d'Anai's 

Nin en francais qui lui apporte cette legitimite, contre les canons de Perotisme masculin, 

et elle aura marque une date cle dans le champ de Ferotisme au feminin. Quels que 

soient done les defauts de la traduction de Beatrice Commenge, quelle que soit sa 

maniere parfois ethnocentrique et conventionnelle de traduire, i'essentiel des recits de 

Nin est bel et bien passe, et cette maniere rend compte de la poetique erotique d'Anai's 

Nin, toute entiere tournee vers une certaine conception de la feminite. 
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